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l.• ~ Rijssie d.:.ns l'histoire ~ondic.le ct l~ 
grande revolution (Co~J.;Jte--eend.u des réunions 
de Bo~ogne, ~alJl..es ct Gênes) (2iè:1e partie) 

2.,- ~ rêvol._ ;utian chi~~ise (C-?~Jtte-renùù. de 
reunJ.on dè· erou!Je) (lere ~art~e; 

3.- L.a révolution russe (C~.J f.,..te-renJ.u dG réu­
n_ion de gr0u:;e. 

-;-:-:-:-:-:-:-:-

Ce ç;,ue nous avons ~ris l'ha-bitude d'ap~eler · nla ques­
tio.n russe~',. c'est à èire 1' appr_éciutio·n historir:ue et sociale 
de la révolution d'Octobre et 1;,cnseoble d~s controverses qu'el­
le a s~ulev~es, n'a ces~6 de préoccu~er nos petits groupes et les 
a quelçues fois :placés en .race de :problèm.es couplexG,s,_ suTt_J.~t 
lors~u'il sJagissait non pas seulement de démasquer la :ralsifi­
fico.tion .stalinienne dans ses n.spects lE}s plus frappants mais 

_encore de réfuter les théories soitëdisant "n_ouvelles" qui pré­
tendent, sur les ruines de la dég.énrescence opportuniste des 
~orees liées à Moscou,, enrichir l'expérien_ce du mouvement pro­
létarien international et jeter les bases d'un renouveau de com­
battivité révolutionnaire. 

. - Grâce à l'abondance de textes 4e parti consacrés du~ 
rant ces dernière.s années à l'étudÀhistorique de la révo_lution 
russe, nous disposons aujnlurd'hui ~~un materiel suffisant pour 

. répondre· à toutes les remises· .• en cause du marxisme,. particuliè­
rement aux· P.lus insidieuses, celles qui prét.endent le "'renouve­

. _ 1er'' ou le ncompléter". Il nous est maintenant poss~ble de 1.es 
-·affronter, nan pas sous· la forme de polémique-s ucadér:1iques et 
stériles mais conne aspect pratique d~ 1 a t~chè de restaura­
tion. qui s'inpose en natlère de théorie et de principes d'action 
du mouvement co_.r;:ununiste international. 

. Pour participer à cette tâche nous avo.ns corauencé 
par étudier et résuoer en réunions de groupe le matériel théo­
rique du parti·. Notre ~r~cédent fascicule était consacr~ à la 
pr.éparation de la premiere de ces réunions et1 do.ns ce but, re­
produisait l'expose des réunions de Bolo~ne, Liênes et Naplesl. 
qui résune l'enser:nble du natériel dénié a la révolution d'ocDo­
bre et à l'analyse de la structure de l'actuelle ~Ftussie, On 
trouv~ra aujourd'hui la ·seconde partie de cet exposé qui doit 

- servir de base à 1' étude de 1·a .seco.nde période de l'épopée rus­
se débuthnt nve~ le succès de l'insurrection d'Octobre. Les no­
tes qui l'a?conpa~n:n~ so~t bien rJoins volumineuses_ qu~ celles' 
que nous avJ.ons red~gees a la lenture du premier expose mais 
c'est p.ar<re que nous aurons.longueoent à rewenir sur ses points 
essentiels., D'a.utre part ·le coopte-rendu des réunion,s de ·Bolo­
gne, ognes et Naples étant ainsi tronqué en deux fascicules, qOl:lS· 
a.v:ons ·l'intention de pallier de _la rn.ço.n suivante à cet in'convé­
·nient: la peéoière partie, .. : :d.éj~ coorJuniquée, sera . t~ • nouvea.u 
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- rep'rodui të é~ ··jointe à. la seco"nde dont nous aurons, à __ ç.et .e~fet, 

c.OOservé .. un nonbre. suf.f~S{lnt de copies •. De .. cette façon les· cama­
-rades ~pourront · .. avoir en oain)s, d'un _:seuli ·tenant, toute l'·ossatu-
re.,de-l'étude . sur la Russie •. : .. · · 

· De,notre- preuière réan.ion.sÙr la question·russe ·11 
avait été tiré .. un résuoé . que quelques cumarades seulem.ent avaient 
pu lire; nous le reproduisons donc ici. I,l ne prétend pas trattEU: 
tout ce vaste--sujet mais .souligner surtout l'essentiel de nos c~i­
tères d'analyse et rétablir l'historique exact des faits. Par ce 
noyen nous nous éffo.rçons de suppléer aux difficultés que soulè ... 
ve.l'intégrale transcription.de·l'ensenble des textes du pa:nti~ 
laquelle s'avère toujours plus nécessaire rJais ne saurait, pour 
des ·raisons ~atérielles évidentes,. être envisagée d~~s .. l~~tnm.é~iat. 

~ . . L.'.autre .com.pte~rendu du ·présent fascicl)le se rappor­
te à .une autre réunion de. groupe ayant. p.o ur. sujet ·.1~ ~ rév.olut~o-n _ 

·· ·Chino~ise· • . Bien qu:-!il·· :s'agtsse d'une. réunion ... déjà. anc.j.enne (déi!'~Ll­
.· bre;··U55) dont pl.usieurs.~ cno.arades avaient demandé .. à;- c.onna1.tr~ __ ;. 
lh ·substance, elle n'.e:n ... conserve pas .uoins sa. plnce .aux .. côtés de 
·l'é~ude. sur la ~Russie, étant .animée ·des lllêtles-·pré.occ.upations .·· 
de ·_c:larif'icati'on i-déologique, ·et. de. redre.ssement de l'·histbrique 
des .. évenenents.· Dans c·et: .. expo.sé sur. la C.hine, ·s'il :ne pouvai:t 
ê~re quest-i·a;n, faute q,e . :1a .. place et de la q.ocuoent::-tj.on ··d.étail­
lee necessa'i-res,. de---developper: tout le·.processus qu:J. ... a.·rait· de. 

·· c:e · vieux·· pays un moderne état cayitaliste; il .é-t.ai.t:. _cependant 
: ~ .. pO:ssible qe rJontrer 'Son inp~rtance. his·torique. ·en·.- fa/~:·'· .·des 
te:gdances pr. etend~: u~pt . "extremi~tes" .qui 1~ · s~us-e.stiment sous 

.. prete~te que le prol~riat -n'y joue pas un role·;au.tononeoOn y a 
également. c lht~iba.ttu ·+a thèse .. selon laqu.el1e. la R·ussle. st;al-inien­
ne aurait inpuls é et .soutenu la révoluti-çJn> c.hin<?:·i~le. En: fai.t:: .. , . · 
·ca·rnme l'~xpliquer.n la seconde l;ar~tie de. l'expo:s~é., le go.uvèrné- . 
nent de Moscou; n'a: :t'as cessé. un s-eul instant, i)Our des· .rai,s.ons 
d'intérêt national, ca·pJ.taliste et· .dé solidarité. impérialiste .. 
avec ~les "Etats-Unis~ e~ le Japon, d'Y sacrif·ier ·la jeu;ne ·revol·u­
·t·ion 'chinoise. Par· là .:se trouve. vérifié le rôle contr.e-.r~volu.;.., 
t'ionn.aire du centre de Mo·scou tandis. que ln -dénonst:ration de la 
nature capitaliste, et non comnuniste:,· de; .la· .nouvelle ehi-ne, · 
fera l'objet de la seconde.réunion. 
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A. l.a· .suite 'de diverses vioissi tude s. 
d;' ord~e· ·technique le présent. u~:tériel ,:p.'es~ collllilu­
niqué aux cauarades qu'avec un reta.rd,extreme. Nous 

. . nous .en excusons et nous etfprcerons· a plus de ponc­
-tualité avec le j)rochain f'~scicule qui contiendra, 
outr·e la· suite· de· ·l,tt·exposé. sur· la Chine, deux au­
tres- :comp~e-rendus de réunions de groupe, respecti-

. vecent .. cdnsac.rées -E!UX suj'ets suivants: "~'·ac.cu~ula-
tio.n, phénomène capitaliste et non sociallste" ;' -
n:ta ,signif:j..cat~o.n des évènepents. de Hongr~e" 
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LA RUSSIE DANS 't'HIS·+piRE MONDIALE, DANS~ LA. GRANDE REVOLD·riON 

EX DANS LA. SOCIEïE CONTEMPURAINE 
.. : .. : ... :~ -:-

- 1 ~-

-1~- Totalité inéxorable de la révolu.tion poiitique.-· 
~~-----~--------~-~-----~~~-~~-~~~~~~~-~~-~~-~ 

Quand ie gouverneoent provisoire bour·geois­
menchevick-populiste fut renversé le 23 odt.,-:"i·bre ( 7 novven­
bre, nouveau style) 1917·, ·et que fut . réalis~~e ln conq:uête du 
pouvoir politique, la ques·tion des t~œhes à acc.ooplir ~r «et-
te révolution tout à fait originale dans l'histoire, se posa 
dans toute son· aop1cur. tes historiens idéalistes se plaisent 
à identifier ]a révolution d'Octobre avec un t~ès. bourgeois 
'nvoup de téléphone" de Lénine, nais nous ne nous arrêteron~ 
pas à une telle bml.a1ité à ·laquel·le on pourrait donner une 
digne suite avec l'hypothèse jetée auj'ourd'hui en .pâture au 
nillion de coninfornistes: un autre coup de té:télphone ·- cœlui 
de Staline·- et on construit le socialisee. On. ne die te pas 
à une révol.ution ~es tltches à acconplir: ~:·"9st elJie qu:h l.es 
pose. Personne, à ce nanent-là, ne pensait à noettre en .. ··vi­
gueur le COLltlUnisnefl: la SUCCession des faits historiques est 
bien différente. 

· Pour iha ·clarté de l'exposé, nous distingue­
rans ici COOtle té!te de chapitre, les tâche$ ·pali't;iques, les 
tâches politico-oilitaire.s, et enfin les tâ~ghes _ éconotJico­
sociales. 

One preuière tâche se présente: l'intégration, 
l'achèveuent de la révo~ution. Pour ce qui est ~u rapport des 
forces politiques il ne se :présonte qu'une alternative à une 
révolution: tout ou rien .. Une socondo .. tâche (dans la réalité 
elles se présentant cor.1L1e inséparai21les, l'une dans l',autre) 
réside dans l.alutte pour anéantir la guerre internationale -
]a 11 guerre na.tionaloY disent bourgeois et conciliateurs. La 
troisiène consiste à ropousser la vague terrible de vingt ' 
c.ontre ... révolutions: c·'est la guerre civile~ ces t.tlchos:, non 
encore "éconouiquosn au se'ns absolu '·du oot, oœcupèrent los· 
deux prenièrcs, uno année, ot la troisiëmo, au moins doux ans 
encoroJ, ~ns conpter laprenière année de la révolution. 
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Lorsque le parti connuniste va au pouvoir, 

après la phœe de conquête "pacifique" du Soviet, , et après 
celle d·e l'insurrection arnée,, les partis bourgeois et oppor-
tunistes sopt n~s hors-la-loi, nais deux cha~ses subsistent: 
le bloc de gouvernenent avec les soci_alistes-révoluti9nnaires 

- de gauche, les él~ctions ·e~- çours pour la Gbnstituante, 'à la­
quelle il faudrait~ théoriqueuent, attribuer le pouvoir. ~ 
A:>nneur les bol chev :1C~l;:'. ~ ":~:v~ .. ~~vent en ninori té et,. le ··19 jan-
vier 1918 , . E.énine doit ordonner à .un peloton de fu.sil1:iérs 
oarins ·de disperser cette assetiblée ( et c' es.t là la force de 
t~nine: une force de parti; pour prendre cette décision, 1~ 
n'a eu aucune difficulté r~vec la théorie, aucune contradic-
tionde principe à surnonter)~ Le Xroisiène Clbngrès Ean-russe 
des soviets, peu de jours nprès se déclare dépositaire du pou~ 
voir et nonne le Cbnité ~écutif peroane~t ( ce n,est ni par-
1~~ ,.-~i!r.id ni anti-.parleuenté.ire: ·c'est ln négation histori­
que du parlenent, c'est l'affirrJatiori de lndictature de clas-... r .. 

se contre la fiction de. la joute ·courtoise entre les clâs~es). 
~ conité désigne le Conseil. des CûoE1issaires du Peuple q~~ 
est le gouvernE:_ment~ Le wo.t peuple nous prouye.'qu'on n'ignpre 
pas, alors, qu'.-il ne s'agi/- pas de révolution prolétar~~nne 
Jtpure 11-, nêne nu point de vue social., 

. Dons ces trois o-rganisoes figurent ·le.s · ir·s~·B. n 
de g,nuche. On .le.s expulsera ( encore une fois;· déc.ision pr~se 
sans :~ffi cul té ni contradiction avec la ~t-héor:i.e, nàn décidée 
par lavolonté des chefs oais inpoaée par l'histoire) lors de 
la réali~(ltion de .laf.'r.:c·oode tâche: ·ln liquidation .de la ~uer­
re nationnle. 

- 1 

Puisqu'il no~us :raut suivre la haute ·nronct.ion" 
doctrine-histoire, la chronologie n-'est pas de rigueur.· Tojut 

.~e·~ ·suite. ~près· Brest~Litowsk1 les S.R., qui exprinaierit jusqu' 
·~ors. le .. plqc des paysans ave~ là: r~v~lutian, r·oÇI.pent br~ta~ . 

. ~e.nent:: en na:rs 1918 ils étàient s~.rtis. du gouvepnenen.t; ~·: 
juillet ils. dénonçaient·: les bolchevicks co[JDe des ennenis, ~· . 

as~sinertt-~rbâch, l'aubas~deu~ d'~~enagne, . pour. d~«ba1~ ­
ner .contre · ce pays· la guerre nationale. Ils s~·ir;tsurgent .en ·. t 

. arnes à :Moscou, tandis que sur le·s ·autres fronts apparuisse·nt 
~es Jllenands ~t les prepières. nr~os contre-révoluti~nnai- . 
r~s.:Le 30 aoOt ils tir~ront un coup de révolver 'sur Lénine, 

· et tuèrent· le grand canarade Urit~ky. · · · 
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~'est l'heure dans laquelJie - et ·que crxèvent 
les partisans Q.e la feuille de vigne: -.1a. révolution devi~nt . 
intégralenent elle-oêoe: la Dictature du J?arti se coop]ète par 
la Terreur du Parti. Avant que les nombreux ennemis de la ré­
:tolution oarquent d;autres avantages, le 17 juil1.et, la faoil­
le inpériaJLe est exécutée. La bourgeoisie o.ondiale, oubliant 
ses propres orig"ines (1) êrie au sarndale avec ses laquais à 
la Kautsky~· à œause de la fornation de la police rouge, du sys­
tème des otages de classe et des représailles sur 'les"inno·-
cents". Miais pour les Darxistes, y-a-t-il des "coupables n dans 
l'histôire? Non. De nêne qu'il n'y a pas de gens à qui la so-
ciété doive tout, ni de thauuaturge~ 

Ees grandes questions de la Dictature et de la 
Terreur sont résolues, encore une fois, d'une façon prévue et 
connue de tout narxiste. L'enthousiasne des révolutionnaires 
du r.1onde entier nante cànrae une narée. 

-2.- Liquidation d€ la guerre iup.éri.aliste.--------------------------------------
D'avril à octobre, pour exp1.iquer leur consé­

quente et puissante foroule. historique de la révolution russe, 
les bo]_chevicks ont invoqué la situation internationa1_e, 1.&. 

guerre iopér;~J.~.lliste. ]1 s'agit .d.'une révolution bourgeoise,. 

antiféodale; qu'ellie interesse le prolétariat, an le sait~ pour 
peu que l'on connaisse "l'A.B.G. 1848"(2). Dru1s cette situa­
tionde cupitnlisme naf.t:..-'s-0-nt(3.) j;·il y·-a alliance ouverte, 1.utte 

(ï)-Aiï~~i~-à-ï;~~é~~ti~~-d~-1;~1;-x~ï-;~d;M~è-~~;;;;è-~~-déri-
var la CXInvention.tJ au nonent oü les aruées do la contre-révolu­
tion nonarchique nenaçaient de détruire Paris. 

(2) ~ soutien de la révolutian antiféodale par le prolétariat 
est largenent d énontré dans les textes.uarxistes" deppis 1848-, 
et notanment dnna. le U:MJanifeste n. 

(3) E,' introductian du ca~i talisuo, selon le d.éterninisne histo­
rique, s'avère socialenent utile, bénéfique:; il aug11ente d'une 
nanière irrenplaçable la productivité du travail et l'intensité 
de la consoniJ.atio:n,i il inpulse avec énérgie la capacité révolu­
tioni?-aire du p::olétariat_, Dan~ "ID~u~ tactiques" Lénine expliq~e 
conb2en le cap1tal isue est necesSalre on Russie pour J.Le prole­
tariat auquel, dit-11, iJL serait pJJ.us profitable qu'à .la bour­
geoisie~~ 
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ooo.nune,_ solidarité, non s.euJLenont pour le renverser;J.ent de ]à, 

servitude féodale et de l'absolutisne, uais encore pqur 1La. fon­
dation d€ l'Etat national et les guerres nenées dL'..nS ce but. ~ 
oooent oQ éclate la révolution russe, il y u dans le wo nde un 
capitalisoe parasitaire, développé à un point tel qu'il n'est 
plus le stinulant de l'écononie productive, nais nu contraire 
son frein, provoquant des guerres qui ne sont plus des guerres 

' . 
d'instauration de forues nodernes e:b neilleurds~ r1~s de pures 
guerres de br~andage ct d-e rapine~ 

Dans cc cas, s'il est nécesse..ire d'o-euvrer à 
-une révolution anti-despotique qui doive rester dans la phase 
capitaliste, on rio peut adnettre une adh8sion à la guerre de 
la bourgeoisie_, une solidarité qui se uanifesterait non pas 
seuleoent dnns laguerre civile ( anti-tsariste) nais aussi dnns 
~a guerre extérieure. 

En terges crus - nous ne nous lasserons pas de 

1e dire - lie ~rolétariat se charge de faire la révolution bour­
geoise, et dans cette révolution, il SE! charge de guiderla paye 

sc.nnerie, Dais il ne s'allie pas aux partis petit-bourgeois; 
ill tendis à prendre tout 1·e pouvoir contre la bourgeoisie loca­
le, contre www tous ses alJLiés opportunistes et contre ses aon-
plisces internati9naux. 

Pour terrible que soit cette tâche, la bolche­
visoe l'assune-.Un bref appel aux négociations: les .AJ..1iés se tai-·· 
sent; to~t de suite offre unilatérale aux lller1ands qui uenacent 
la fontière. 

PrBnière délégation ]oCfé en déceubre 1917. GJJ;n._ 
ditions inacceptables~ Seconde délégation Trotsky en janvièr 

1918: les conditions sont dures et couportent des annexions de 
territoire. Trois fornules. Lénine ( enneni féroce des annexions 

forcées): acc~pter, signer la pa:iix. Boukharine: guerre révoiu .. 
tionnaire aux ·.AJùenàndsf-9 Trotsky: ni paix, ni guerre, ne pas si-

gner. J1.,e Congrès des soviets est pour cette dernière thèse. La 
délégation se retire sans signer de traité. Le Gbngrès du Parti 
.a.pprouve,) candanant les "cot:lllunistes de gauchen de Boukharine: 
conne il a été dit plus haut, le parti connuniste ronpt aveœ 
les S.R., ses derniers alli6s • 
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L.e Parti est .seul. Là guerre est .liquidée. 

Il suffira- de àouligner ici quelques aspects d'un évè:. 
nenent aussi inportant .. Notons seuler.1ent que la Gauche révolution-

-· naire du Pa~-.ti Socilaliste It.alien fit siennes toutes les posi­
tions d'Octobre: conquête du pouvoir, dictature,) dispersion de la 
Constituante, rupturo- avec les S,R., stratégie terroriste. Il suf-

. firai t · pour s'en rendre corJpte de disposer d'une série de "L' A.vnn­
guardia'', journal des Jeuness_es socialistes de 1.' époq uo, avec les 
conuentaires dont l': .. uâ_housias·rJe nontait de semaine en seoaineoDans 
"l•Avnnti", un article de rJêiJe 9rig:rhne, incond:ttionnellerJent aèquis 
à la thèse de·l!rénine et intitulé "La révolution russe dans une pha­
se d€cisive", s'applique à coobattre les incertitudes deS cunarades 
qui tr6uv~nt laposition· bolcheviq~e trop "droiti~re", trop conci­
liante. 

L· ·tant de dist-ance un autre cannent aire: dn:ns la li ttéra­
ture politique oMicielle du ·stalinisiJe, Trotsky est accusé d'avoir 
jiiué le rôle à cette époque d'un uagent de l'inpériatSs11e allemand". 
Ce rut evideonent L€nine qui .eut le plus droit à cet-ignoble repro­
che bourgeois, sur lequel les révolutionnaires de l'époque étaient 
parf'niteuent édifiés. ]!ais il avait prévu la conséquence qu'aurait 
la déd1sibn rtisse sur les ~vénecents futurs et sur l'~croulement 

alleriand, qui n'aurait pu so produire sans que" soit ainsi mise en 
é'ride,n.ce l'opposition absoJLue entre l'attitude de l'iupérialisne 
ger11anique· et celle de la révolution ~usse, contre laquelle se dé­
cha!naient .au nê~e ·. nonent les io.pÉrialistes de 1 'aiJtre carrp. 

3,- Ecrasenent des contre-révolutions.-

: tournant décisif succ~dc alors une autre terrible 
phase de .l..·~H:tes, de '!, Jrts ·et de guerres, nenés dans le but de dé,-
fendre le pouvoir conquis. Les difficultés ne sont pas seuleuent 
r:dlitaires et techniques: l'éconooieJ~ la production déchoivent·· de 

,plUS en plus, elles descendent au-deSSOUS dU déso. JUX niveau de 
l'époque tsariste et au-.dessous du niveau qu-\lles ont connu au no­
r-lent du gouverneo~nt provisoireo Lu fanine et les épidémies ·ré­
gnent sur de vastes territoires; ainsi que la disette dans les vil- ~ 
les; les .aroe.s, les uunitions,. le.s· uniformes:_ tout fait défaut. 

On ·se borrie;r_a ici .à dresser le tableau soouaire des 
·rronts d·'attaques ·contre-révolutionnaires et de contre-attaque bol­
cbavique. 
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Déjà le III° Congrès, en janvier I9I8, se déclare en. 
guerre avec la R,ada d"Okraine, l~ée aux Allemands, et avec les 
tore oilitnire aue corn:rJandent les. ex-gén.éraux, .ts&ristes: 
Alexiev (Sud-Est), Kalédine (Don), Kornilov (Kouban). Mais d'au­
tres fronts 11 surgiss€nt": en Av:ril :les Japonais à Vlad1vo_stoc~; 
en nai l'offensive, Ma:nnerheio en ?ii:l~·D-:nde; sur la Volga, la re,-
volte des tchèques. En juin, les. "Blancs" Çc'~st ~ d.ire les~ ts·a~ 
ristes) oenacent T~aritsine. En aoQt les Allies debarquen~ a Ar­
ka~el. A tr·uvers la Perse ·les Anglais oo.rchent sur Bakou. Les 
Aoérica.in~ pén~trent en · Bi_bérie. Novenbre: 1' escadre alliée· nouil-
le d~n~ la o~r Noiré. A Ja·ssy, en Rouoanie, les BlQ.nc.s proclaoent -
le general Denikine dictateur de la Russie; Kolt·chack prend le 
pouvoir dans l'Oural, ,renversant le "gouverneoent de .l:-.a. Cons~itu~ 
nnten qu'avaient forme les bourgeois et les opportunistes. Deceu.-
bre: .les Français débarquent à Odessa. 

I9I9 sera l'année des contre-attaques. Déjà après l'ar­
oistice et la ç:h~te de la rJonarchie. alletlande 1 les bolchevicks an­
nulent le .. raite de Brest-Litowsk et abatten-c, en Ukraine, l'hat-
nan S;korodpasky, l'honne ,des Alleoands. 

- i - ~ 
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· -En rJars I9~9 Kol tchack avance encore, pass-ant' ·1 'Ournl. · · 
Les Françai.s occupent Odessa nais ·en avril ils l'évacuent. En 
oai, l.'Aroée Rouge repousse foltchack~ unis par contre1.· Youdeqi-. 
teh la ~~~aturo des ~lais nena.c~_; Lénin~rad• Il .. en ~s-c .rejete · 
oais s'ectpare de Karkov en Ukraine. En deceubre la deconposition 
cine les trois arnées· de la .contre-révolution. Elle·s ··sont · ratis• 
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-, ~. - 'J sées par les Rouges énergiquenent . et sans pitié. En· fevrier ·-I920 ~ ~ l · - : · •• · _ _ • 

Kol tchack livré: par: . les Fr~nç?l=L$, _est. qx~c_u_té. . ·- .-· . },; ~ . .- - __ ~-, ~ .. . -~ .· .. - ~- .. ·:; .. , .. ..... 
- ·""' . 
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Mais I920 es-t l'année de la guerr9 russÇ>-polonu~~-e q~i . . . ... 
suscita on vain tant d'illusions. L'.Estha.nla,.' ·l·a : Lithuanie . ., et<~n>· :· ·. ·- ,,_ 
Pologne soutenues par ln Fronce ct l'Anglete~re, se dispos~nt a 
envahir là Russie: · la preni ère-, seule, ac··cepte ln pa.ix• En ~ nai, 
dans _l€ Sud,. lo paro._n .wr~ngel fo~oo l:lne nouvelJ.-e o.rnée b~_ancpo_, . ~ _ .. . 
après la chute de Dénikine~ et t:vance en CriL1ée •. En.j.uin l .,'offen- 1 1• __ .. > ·~t-
sive polonaise est repoussee., DJ·oukachewsky conduit· les .:"1 ougos ~ · 

. 7: 

à Vilna, à ·.Brest et j.usque sous Varsovie, mais la oanoeuvre dé- . .. :; 
tensive guidée par J.e gé:néral français Weygand·, bri.se le · cercle 
rouge, et, en, ~e:pteÇ!bre, le plan qu~ visait à _ frapper a~ coc_ur . . _ .. ~ 
de l'E·urope, 'éch0üe; la paix -avec l _a Polo·gne es.t · sign-ée·. En no-

.venbre wr·an~e·l e's·t, à son tour; -battu, Ln Géorgie· et· l'Arùénie1 -
, désorrJais sor;t Rouges~~ La guerre civile e.·st finie; en nars ~92.J. - ·' 
éclate un~ revolte de ln gnrnl.son de Crons~adt 1 rapidewen:t etouf~ 
·rée, et dont les causes sont aujourd-'hui encore , peu claires, La 

, ., ' • : ; j-1 
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Russie toute entière,_ nais seuler1ent , q~atre années a:pr ès la vic­
toire d~Octobre, est finaleucnt controlee par le _parti co~uniste! 

Jusque là la question: que doit faire le parti arrivé 
au pouvoir ? n'a eu au fond, qu"une seule réponse: coobattre 

- 1 
pour ne pas le perdre. 

Bien que la thèse dont nous avons ici r~suo~ le dévelop­
penent nous rosse vers,les questions éconooiques, ii reste en­
core à exaniner un aspect politique fondamental du gr~nd destin 
de la révolution russe: celui qui touche à l'Internationale · pro-· 
létarienne~ 

En substance j;l n'y avait "rien à faire" pour transfor­
oer socialenent la Russie, d'abord parce que la guer~e eivile 
n'en avait pas lnissé le teinps, ensuite parce qu'on savait déjà __ 
ce qu'il fallait faire au-delà de l'appui à ·la gernination des' 

fornes capitalistes que le prolétariat avait libérées des entra~ 

ves féodales: il fallait s'appuyer sur le mouvement du prolota .. 
riat inte~national pour la liquidation de la guerre, pour la ré~ 

volution socialiste. C'~tait là le point central de la perspee­
tive de Lénine et qui s'identit~ait avec la perspective de déga. 
ger la Russie de l'engrenage iupériuliste. 

Des oouveuents contre ln guerre, en dépit de la trahi .. 

son de tant de chefs socialistes, il n'en avait pas manqué dans 
tous les pays d'Europe, et la tournure que prenaient le:• évène­
rle nts à nesure qu'approchait la fin de la guerre en laissait 

pressentir de plus vastes. Hélas la révolution no pout sio:ploment . 
surgir de la lassitude._et de 1:_ Jlspération, elle a besoin du coc-.. · 
bat pour la défense et la continuité de la ligne de classe -que la 
trahison de !914 avait ronpue sur quasi tout le front mondial. 
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Les épisodes les plus radicaux de l'après-guerre restent: 
celui du nouvenent spartakiste, à la fin de I9I8 en· Allenagne 1 qui 
fut battu par le gouverneLlent de la jeune répuplique bourgeoise­
social-dénocratique; celui des grandes actions de masse en Italie 
en I9I9 et I920 1 étouffée·s dans l'orgie démoparlenentaire dans la­
quelle tombèrent n~me les chefs socialistes qui se vantaient de 
ne pas avoir accepté la guerre; enfin ceux des éphénères tentati~ 
ves de Hongri-e et ~e. _J3avière. qui, après quelques brefs succès, suc-. 

coobèrent sous la répression bourgeoise. 

L'Inter nationale .c.oœ uniste, ·-invoquée dés. I9I4 par Lé­
nine tut fondée aù preuier Gongrès de Moscou dé~ 2-~ ·mars I9I9. 
Elle. rut con~:·olidée- par le Seéond Congrè·s des 2I juil~~.t-.6 ·aoat 
I920,qui définit la base théorique et :n.ganisn~tivc, peut-être en 
retard ddjà, sur la vague rév·lutionnaire. .. . 

• , . . . , = · ~ Après: ce Congr·ès ,. · et dp.ns . lés ann-ées q tli ·sui vi"t.ent, il 
devint · to\]jours. plus évident. que.. malgré.·.la. grande··~victci i:N du pro-

~ ' · lét~ria"t en .Russie, l'oppor~'\]nisue d'Occid€JDt. cêmsGrY.,Uit · · 'lCore 
r· ·~" >· · :urie 'erJpri~e .consid.éra:~~e .sur :I:.a c.lasse ouvr-ière, e.t qÙe ~.lë mal 

• - 1 • • ' ' ' • 

1 ~ .. " ~ J t 

· sùbi par ie .. oouveno~t ouv_rier en .I9I4 ne.pq_4v~i~ _avo:ï.r. une aussi 
ràpid·e guérison. · ·· ·L __ ,;, • • • -: • •• - •• 

' . 
. La question de 1' attitude à _p'rendrc ·~.Stey.ant une ,telle si ... 

:' tuation~ainsi que les d~e~genc~s ~bi suigir~~ ~,c les groupes 
~< · . de Gauche, et spéci-aleoent avec le parti conwunisto· d' Italie, 

~~:.- · fondé en I92I, feront l'objet du prochain rappprt de notre future 
~~;.· : ~ ·._ -_ré.union (:r).; sur la ·bas·e de l'·appréciable docu1~entation ·dont nous 
ti· ·_ dis,poson~: on .. :ve ·rra claire.oent alors· coù1Jent, notre, totale· adhé-
r·· ·- ,. . . . . . , . . , .. 
~:::-: §i2.n à lg.; pe:r;-spective de Lénine· et d~s Russes de. ·ce~ te époque sur 

1\ !. 1 ~ • • . ' '(, : ~ ·. ~ "! _. . ~ 

·~ ! les voies de.).a ré:voluti~n §!! Russ ie· fit place a un ouvert desac .... 
cord lorsq~'il·fut,question de la~strat~die dci·la r~Vblrition ~u­
ropée~~ci q~i,_ pou~: des raisons bien évid~nte~ --·le :degt~ d~ d~ve-

• L I"' ; • • ~ • • 

1 ' 

~ 

(I) . :.. Voir · notaDL1ent la préface< .. ge "Dialogue avec 'Staline" .. , et lo 
· -. ''Dialogue avec les nort( --

... ··='; 
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loppenent decr. foraes ·sociales étant -tout·~utre- p.e. devait pas 

;_~uprunter .-les mêntes.voi:es· .11 d'-: · invitat~on'' aux elusses et aujc par­
tis non~p~olétarien·s. A ·pe -rJOLlent-1~ f_ut dénoncé par . la Gauche le-
péril de dégBnér.~~certce que conportait, pour l'Europe~ une telle 

position, et que l'avenir; hélas·, ne devait que trop confiroer • 

1 · 
.-t 

Avant de -passer à .la partie écono'lJique. et ·sociale, da·ns 
les trois phases oe. nous devons l'· étudier, nous voulons. rBP~·eler. 

encore l'évaluation qui fut faite après la pér~ode .du "conltlun~sme 

de guerre" et les r6potises qui ftirE J ·données aux trois que$tions: . 
. 1 

quel est le cours_~e la ·r6volu~ion int~rnationale ? Devons-nous 
nou-s attendre à une longue stabilisation du régine capitaliste -? 

· Dans un tel cas qu~lle·· est la tâ_che du.. parti et du po.uvoir rouge -? 

. . C'est à ce. propos. en. effet .. que surgit le problèrae que 
nous discutons. aujourd'hui. Jusqu'à. !924 .nous savions tous., quoi-· 
qu'il en soit de ln canpagne de faux~ --systéiJatiqueL1ent o·rganisés 
qui ·a suivi; qu'unc.-;Seule quBstion· se· posait·: cormnent peut-.on 
susciter la révoluti-on ·alleiaande ·et occidentale ?· .,. Mais ciest; à 
partir· de !926 ·que-:·se pose it1p€rativèt:1ent:·le ~1rOblènie de lâ'po'sl~·· 
tion à. prendre dans l'hypothèse otl vien'drai.t à :raire défaut· le: -; --
soulèveuent de lo classe ouvrière en Europe, attendu en· vain ùe:-­
puis neuf bonnes annéeso 

Sur cotte question l'opposition des point·~:-· de vuè éèl.a-
_.vec une évidence particulière dans la .réunion de l'Exécutif 

Liargi de l'Internationale qui eut lieu ün noveubre I926, et qui 
avait été précédée par une réunion identique en février. Avant de 
traiter de la soci~t~ russe sous ~on profil éconocique dans ses 
diverses phases, nous nous arrêterons sur ce point, parce que le 
débat était alors le Qêoo qu'aujourd'hui, que les problèmes y tu-
rent clairement posés, et enfin parce qu'il est b~auc·oup plus ta­
cile pour. tqus 1 oaintenant, de vérifier la confiruation de l'o­
rientation narxiste, intégrale et orthodoxe. 

1 ' 
t 't ï il ". 1 ~ ' ~ ' 
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5. - L'insurmontable alternative historique de 1926 
~----~----~-~~- ~~~-------- ---------- -- ----

Nous utiliserons ~ et nous y -?vicnd.rons p_lus abondam-
ment en terJps opportun - : trois discours: Staline, · ïrotsky, Zinoviev, 
ainsi qu'un quatrième, étrangement expressif, bien qu'il ne fut 
qu'une i1:1itation servile: ce~ui de l'Italien Ercoli. On _sait que 

. . . ·. . ~ . . ~ . ;.,. ~ . ... . 
les divergences russes s'eta1ent manifestees plus tot: deJa au teups 
de Lénine il y avait ~~~' opposition ouvrièrt;"; en 1924 Trotsky 
étni.t déjà ep pleiné opposition, r:lllis · sa voix n'était pas allée des 
CongrPS du Parti à ceux de l-'Internationale: liés à Staline, Ka­
oencv e·t Zinoviev. le . coEf>attnient sans , pit.ié. En !926, Zinoviev et 
~amenev étaient passés dans l'opposition; gr~ce à l'ii\tervontion 

do quelq.u'un qui· connaissait bien les ch9ses russes, il$ se récon~ 
cilièrent avec ·rrotsky, ua~gré les violentes poléniques récentes. 
Mais c·'était ln IJreuière fois que se discutait au grand jour la 
"question. russe" qui constituait pourtant, c'<?st évident, la plus 
in:portante question du couounisme _ non~ial~ En février:, cor.ILJ.O nous 
l'ayons vu en son tenps,. c.~le. avait été escamotée. 

Pour la J.Jrenière fois se vose la ques.tion: étant donn.é 
que la révolution curopée.nne ne s'est .i.Jas rroduite, ne convient-il 
pas de rendre soqialis~e la _seule Russie? C'est 1~ la. foruule 
de St~line. ~ukar~ne, qui con1;:rendrn plus tard - toujours trop 
tard - .est de son ' caté • 

. . L.c prenie~ . d.ésaccord se produit sur les tai ts eux-1:1êues: 
jusquJà _I924, . tant que Lénine €tait vivant, cc.ttc divergence n'e-
xist~it pas, car tout le oonde était d'accord sur la tâche à ac-
corJplir ~t qui consistait à IJaintonir le pouvoir soviétique ct à 
hât.er.la révol~tion on Europe; et personne ne voyait· d'autre voie 
pour arriver au socialisme on Russie. En co .. nais de ·no-vcobro I926 

.ataline et ceux q~i le suivaient soutenaient au contraire,, coDL1e 

.nous le savions déjà, que _la thèse du . ~ 1 socialisue. en un seul pays" 
(-··.in·si foruulait-11 ualadroiteo~nt la thèse du "socialisue dans· 
la seule Russie") aurait ét~ -énoncée par Lénine en : I9I5, en I9I7, 

.J 
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ct dans divers autres ces, 2-prèe octobre. 

La contradictioh est complète et puissante. Aussi Staline 
n'avance-t-il encore na thèse quravcc prudence. Trotsky ne peut 
parler juequ 'à la fin, ayant perdu du tcrnp'S pour sc défendre .con­
tre dC's attaques pcr~onncllcc bien connues; on l'~ntcrrompt parce 
qu'il a àépas~é le temps qui lui était concédé. Rcr:tc le discours 
de Zin6vicv, complet ct, du point de vue théorique, impeccable. 
Pour 1 ~ première fois, le conciliant, l'accomod&nt Zinoviev, sen~ 
qu'il a trop concéd~, ct il revient, €n marxi8tc consommé, nu~ le 
plan des principcr révolutionnaires, qu'il énonce GanG héeitcr ct 
dans une dfmonstration de très grande efficience. Il conclut en 
d i sant : "Nous ne e omr:· c ~ pa o a v cc vous , ge n r d c la ma j or i t ê , nous 
no pouvone pa~ accepter votre ligne, lib~rcz-moi ac·la charge de 
Pr~sidcnt de l'Internationale quo j'ai 2ssumée depuis ta~t d'an­
néeP n. Ce élis courr: c: t une de P mc i 11 cur0 chose 2 du vi cu.x can pa gnon 
de Lénine: il sc repentira dans la forme par la su~tc, mais mourra 
plue tard pour sa ligne d'opposition, ct, à son c8t{, irr~ductiblc 
accus~, il y aura l'autre marxi2tc Boukharine qui l'attaquait si 
dur:mcnt ~cette r~union dc . novcmbrc ...• 

Staline: rose la ~uestion . dc l•édificat~on du ~oci~lis~c sur 
la baPc drn ~culer forcc0 internee de l'Uniori Soviétique. nu~e il 
demande cc que cclà. signifie, ct il l'explique: cclà r-i gnific la 
victoire de ? forces prolétariennes sur la bourgcoiGic russe! Si 
cela n'~tait pae poe~iblc il faudrait quitter le poavoir ct deve­
nir un mouvcmrnt d'oPpoeition. Nous a~onP ici un a éplaçcmcnt com­
plet de lA qucr:tion du plan économique au plan politique. La vic­
toire politique, dit encore Stalin6, nou~ l~avons avec la . di6ta~ 
turc au prolétàriat·, ainc-i noue .. avons la . b§.do Eoliti quc POUl' nous 
acheminer vcrG le socialisme. Nous nouvons one dés · maintenant 
créer une barc économig_uc du ,?OC10lÎGmC, lCG nOUVCBU.X fondements 
économiq~c~ nour l 1 ~dification du socialisme " ~ . -

Jusqu'à .. cc point Staline domine Pa conversion théorique. 
L_é ni ne a v a i t d é f in i " ::- tupi d i té'' la "con e truc ti on du soc i a 1 i G mc H • 

Staline parlc"d 'édificrn, no.n le e. ociali~mc, mais ecf~· ' 1 basc ~ éconc­
miquceu. La formule était encore apcc:ptablc. 

En E:'ffct, en quoi coneir~tc la "base économique'' du socialisme? 
Tout simplement dans le capitali2mc industriel. 

Pour passer outre: nour~ nionG que le socialir:mc s'édifie ct 
qu'il pouvait curgir en Rus~ic sans la rfvolution socialiste inter­
nationale. Nous ne nions pas qu'on pfit édifier en Ruo0ic la baoo 
économique du futur Pocialismc qui y manquait auparavant, c'est à 
dire l'industri.c canital-iste. En Ruseic, précisément, on cotnetruit 
le capitaliGme, cc qui c0t cl~ir ct ~ogiquc, ct représente égale­
ment, danr le sens hi~toriquc, un fait révolutionnaire. Maie tout 
cela irait bien si l'on ne prétendait pas que 16s rapports ~cono­
miguer ct 8ociaux qui ont vu le jour de 1926 à aujourd'hui sont 
exactement ceux d'unr société socialiste . 
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Zinoviev. Son affirmation, basée.surtout sur Lénine, que 
personne .avant !924 n'8vait envisagé. l'intégxale transformation 

: socialiste dans la seule Russie, fut définitive. Il d~montra que 
StPline lui-m~me ava'it effirmé une telle position. Fondée sur 
Marx, Engels et Lénine, sa reconstruction des thèses su~ le ca­
ractère inte~riational de la révolution so.ci8liste et sur l'ifié­
gal développem-ent du capitalisme aans l.e monde est, aans toute 
sa ligne th~oriQue, celle que nous avens jusqu'ici développée, 
c-'est .à dire la seule qui puisse être proposée·. Pour terminer il 
définit également en toute clart~ la question paysanne. L'alli­
ance du prolétariat avec les paysans dans la révolution ru~se 
est AUtre chose que leur"utilisation à des fins socialiste~. Ces 
dernières il les revendiqrie ensuite lumineusement~pour la seule 
classe ouvrière sal&ri~e,:et .il démonire avoir toujours identi­
fié la dictature de clasèe avec celle du parti, repoussant les 
accusations de libérali~me . en matière d'organisaticin, et ~e frac­
tionnisme. Sur 1~- questio-n . de 1 'optimisme ou .du pessimisme _à ·pro­
nos àe la ·révolution mondiale., il est non moins décisif; en f:in 

- ae e.ompte sa position devient celle que· .nous lui avions· présen­
tée tant de .. fois en vain: pour des révoluti_onnaires 18 manière 

-de se ~irig~~ ne dén~nd ~as des situations et ne tourne pas avec 
le vent. 

Tr.otsk~. Chez_ lui, la perspective de la révo:lutl-on socialis­
te est encore plus décisive, 8inst :que sa réfutation de l'expé­
dient _p.olémique. "à la douzaine'' qu 'uttli·se s·taline lorsqu 'il. Bit: 
"alors il faut ·abPndoriner. le pouvoir". · .. - · 

1 ' 

Nous, dit-il,. nous n'aàme~tt.ons pas une· stabilisation du ' 
capitalisme, si ce n'est en· tant··que_flu~ précaire .compris entre 
ses ihévitablea crises, et. nous croyons en son. écroul~ment~ Dans 
corpbien àe temps ? Nous l'avons attendu àe I9I7 à 1926 alors 
qu • 11 ~emblait- -plus proche qui auj,aurd·'hui. Le p·arti p-roléta!ien 
en Rus_$ie, bien qu'il ne sè dissimule pas qu'il ne peut· arriver 
seul à la·.·:révolution socialiste, défend-"le pouvoir révolutioh~ 
naire et peut, s·'il le faut,. le défendre pendant des à izainE's 

' à'années, en luttant. contre. les forces de la bôurgèoisie mondiale 
·· et contre ses · tentatives de reprenàro le nouvoir en: Russie. Trot­

sky pos~ une durée limite àe 50 ans faisant coùrageusement rire 
les imbéciles-d e l a majorite.-- . . : 

Ap cours de la réunion de Gênes, que résume . le présent tc:x­
te, le r~lateur développa la prévision de Trotky ·en illustrant 
le difficile pr6blème de la prévision historique. Il ne craignit 
pas dr dire quf la troisième vague révolutionnaire était attcn-

. . due alors avec raison. Depuis cc aébat historique trente ann~es 
sont passées et diverses autres inductions que nous avons faites · 
ot qu'il ne convient pcut-etrc pas encore de risquE:Jr, convergent 
vers cette date àc IE75 dans la pr_évision d'une .troisième guerre 
mondia-le c~t d'un nouveau cours prolétarien. Cela. concorderait 
avec le· lo9g dcmi~sièclr de délai auquel faisait allusion le dis­
cours d f::' T ro tsky. 
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Le mot de la fin, Cc commcntairG de la discussion de IC26, 
.. tout entier orienté. dr~ns le sens de soutenir cette thèse b:ç-ûlante 

.selon laquelle il est possible d'effectuer un travail scientifique 
mFlrxistc sùr le futur, se terminera sur le discours d'Ercoli, qui 

·voulut donner le coup de gr~cc à Trotsky que l'on venait. de rédui­
re au silence. Il attaqua le· Pessimisme opportuniste en affirmant 
qu' cu:x - les •'contristes" c ommc nous les appelions - avaient un0 
bien plus grande hâte de la révolution européenne ot scraiGnt bien 
nlus promts q~_e .nous à revenir sur la tactique de son déchaînement 

. intrarsigcant. Puisqu'Ercoli ~c 1926 n'était autre que le Togliat­
ti de !956, ·il· se.ra divertissant dr ronfrontor ses paro).cs d'alors 
avec ses posit.ions 'actuelles," que cc soit dans les faits .ou dans 
les péroraisons. Il suffit do constater, m~iAtcnant qu~ _Trotsky 
est depuis des Pnnécs exclu du mouvement commmcréfractaiio dt tou­
jours, qy.c notre actuel Togliatti vo~ t, pour la soc-iété i ~alic n­
nc ct curopéçnnc une pcrspcctivG non pas de 50 ans mais &c 500 ans, 
ct aü cours de laquelle cc n'est qu'une question de quelques an­
nées pou~ que le pa_rti "communiste" oarticipo- à un gouvernement 
bourgGOiS aUX cÔtÉS meme de cléricaux, promettant pour CC , demi- ' 
siècle ct pour ·l'avenir •..•• le respect intégral de la Constitu-
tion bourgeoise·. · 

6 • E co no rn i c .9 .Q la I2 ro rn i è ~-ç 12§ ri_ od_g • 1 o s ol_-di..§.§ nt '~.,Ç.QmrQ!ill i s rn e d c 
guerre". 

-De I9I7· à I92I le canon du fusil ·nd cess~ de brfil6r dans les 
mains. ~uellc fut .la formule économique ? Il nous faudrait rap­
peler ici les innnmbrAblcs épisodes qui jalonnent l'infatig~ble 
campagne que nous menons dcnuis 40 a6s contre cette insidiou~c af­
firmation: nou~ serions allés en· Ru~sie pour"voir'~ cc que 'c'.était 
quo le socialismc.Lè mar~istc n'est pas comme Thomas qui voulait 
tou.c.hcr la plaie du doigt pour être convaincu. Nous savons co que · 
sera le sociali smc sans 1 'avoi·r vu ct sans avoir la prétention de 
lè voir. Nous.avons fgalemçnt. développé le th~mc suivant ~u cours 
de la réunion: la carte do mi li tant n'est pas· un billet d;è· spec­
tacle c--t on ne rembourse pas les places si la rcprésontat ion n'a 
nas .lieu. 

Toutefois il était enthousiasmant à Moscou de voir que l'on 
ne pAyait ni le pqin, ni le tramway, ni lo train, de ne pas rcn­
co·ntror de véritables commerces (aujourd'hui ils sont plus illumi­
nés qu'à Ncv~-York)- -sauf peut-être quelques vendeurs de pommes, de 
savoir qu'on ne paye pas dr loyer (contre l'avis d'EngclsY), ct 
AUtres choses du meme genre. Cette situation a souvent ~té d~cri­
tc sous le nom de ncommunismc dt. guerre"', en sc référant éviàcm­
mcnt à la guerre civile, étrnt donné que le conflit mondiel était 
fini, pour la Russie, depuis quelques mois: car ici tout cc que 
nous disons concerne lA p~~iodi de 1~20. 

. Faut-il entendre pctr "communisme de guerre" qu'il avait été 
rcconnu · possiblc d'edoptcr des mesures communistes immédiates qui, 
à un moment d-onné, sc serai cnt rév.élécs comme dt illusoires AQti-
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cipations ? Doit-on penser qu'après la première exaltation on 
ait commencé à mieux définir les véritables fondements ~conomi­
ques de la si tua tien ? Pas du tout; le "oo,mmunis~e de guerre'' 
n·'est pas tin fait spécifique de la. Russie de I~I7. Il est univer­
sel . èt ancien: il existait dans toute ville aèsiégée~ De .m@me 
que l'ehtretien de l!armfe, narticulièK~€nt celui de l'armée 
·mod~rne se . fait suivant une fo~mule non d'économie indiViduelle 
mais · collective, et que le soldat, qui au Mo ·en.- Age .touchait la 
"solde'', n'a pas, . dans 1' époque bourgeoise, de salaire, · de· m6rne 
en t·emps de guerre ct dans une ci té assiégée, le rat.ionncmont 
prend· 'la place du marché: les rats qu'on captu ait à Paris en 
I87I n'étaient -certes nas c8t~s en bourse. Donc. "co~muhisme de 
guerre" non PAS ~f\rce quq les communistes étaien_t préèlsément 
au pouvoir ct brulaicnt ·de mettre JJ1arx en pratique, mai.sp'"': rcc:. que 
l~ Russie, réàui tc à un certain moment à un cercle de -2·oç kilomè-
tres : ~utour 'de D.~oscou, sc, trouvait dAns le c~s d'une ville assié..;. 
géo. Il fPllPit que soldats ct ouvriers, oui-.sscnt manger; d.cs grou• 
res d'ouvric~s communistes, des militAnts du pArti sc répandaient 
dènc ?ans lA cali1pP.gnc ct ~renPicnt le blé', là o 1) ils le tro~!aicnt 
en lF~·1ssrnt ou non . un pAp cr en guise de: rcQu. D.r!tns ln dcrnJ.erc 

. guerre ·Hi tlcr P. f·~i t à peu près lA meme chose, et sous une forme 
plUS hypocri tc les ~méri cnins, qui- .f.~briqu~icnt dU PApier monnaie •. 
LA formule: "l!l gue rrc est· lf-1 guerre" v~ ut bien 1 'Autre: "je 
prends mon bien où je le trcuvc" (I). 

7. Deuxième péri cd.$_: lq nouvelle . .e_~riodc ~onomique. · 

... • 1,. 

:'. ' . ~ . ~ 

A 1~ réunion de N~nlcs, de même qu'à celle dc ,-Géncs, cette 
PériodE fut tr8i téc sur 1~ bAse du tc.xto du ff4rncu.x.· d iscours de 
Lénine de' I92I sur l'impôt en nAture' 8i"n.si que sur celui de Trot- · 
s~y s~r 1? N.E.P et 16 c~pitqli~mc d'Et~t. · 

Ces· tcxtc·s, 1insi que plusieurs Autre-s., tendent à à Et-. entrer 
qu'il n'y n nns. cu, solon l'c:xp~ossion cour~ntc, . "rcctific~tion 
de tir·n de · 1~ pnrt des bolchcvick·s, · mPis qu'on ~ppliqu~ qu con­
tr~irc des données ct règles pré~ues depuis longtemps. 

Le .· p~ssngc de ·1~ réquisition nrméC' du gr~in à lP fi:x'ltio,n 
d'une-rc~(Vcncc en nAture que les pAys~ns doivent verser- à ~'E­
t~t n'exprime quç l.q différence contingente entre deux ~itu~tions. 
Une prtmiêrc situ~tion o~ l 1 Et~t·doit_ pourvoir esscn~icllc~cntà 
lt:l qéfensc mi li t .!':li rcp, même contre les ennemis de cc pt1yspn qui 
tr~vPillc, sème ct récolte, s-=-ns: que les ürgcnccs ac· 1~ g1crrc- no 
lui. lnissc le temps de donner t8nt d'cJCpli'c~.tions, ct lR .:ituA­
tion su-ccessive, où l'on est pPS continuellement pris à 1~ gorge 
~q~ quelque c~tPetrophc impr~visible, ct dnns l~q~cllc l'Etnt. 
commence à f~irc . -comprendre ~u rnysr-1n que d'un _coté il le PP._bc, 
mt-mo si c'est avec des services civils ct publics dont IT .n a­
soin, ct de 1 'qutr·c le l~_issc libre de vendre '"'U gr!ind jour cc 
qui cxèdf' s~ co-nsommBtton dire etc, comme il le fRisP.i t Avnnt 
qu'-cxistc l'insupprimPble résc~u des ~ ·spéculqtcurs" •••• insuppri­
m~blc pour un_c révolution économiqut non encore s :cctf:listc, corn-

( I) Ces dcu:i cxorcssi·ons en frAnÇAis dPns le texte • 

~ r-4: 

--



. ~r~' ,· 

- I7 -

mc s'~t~it le ePs. 

Lénine, nussi pati r nt qu'explicite, tr~cc le cadre histori­
que PVCc drs termes qu'il emprunte à un de ses écrite dntAnt de 
I9I e, donc immédi. 8 tr ment ·nos t fric ur à 1--- prise du pou·vo ir. Soc ir:­
lcmcnt, qu'étn.it-cr· donc _ qu,~ 1~ Russie.? N·ous.Y voilà·! 

s~ns d~vcloppc~ l'~n~~ysc complète, qucl~urs points essen­
tiels suffiront:'· une. simple cxplicntion pour les impq.tionts. Lo 
nom àc '~RéPublique Soci"listc Soviétiquo?i exprime · 1~, décision 
du pouvoir sCY·.iét.i que· de ré~liscr le p.~ssqgc !":1U soci~lismc, ct 
ne signifie D'"'S du tout que 1 'orgqnisntion socin le mise sur pieds 
p~r oct6brc 19!7 soit soci~listc (~ujourd'hui il est clAir que 
"Russie soviétiqué'î ne signifie meme plus 18 volonté do P"SS'lgC 
8U soci~lismc). · 

Lr réRlisqticn du c~nitPlismc d'Et~t ~ur~it constitué un 
g~~nd pqs en ~v~nt, msis cc n'Pur~it DP~ encore été le ~oc·iRlis­
mc. Lénine oxposc ensuite l~ f~mcuEc série des éléments soci~ux 

du m~crocosmc russe: ~conomic ppys~nnc P8tri~rcPld-nnturcllc; 
. 2°- petite prodcuticn pgricolo mcrcrntilo; 3°- c~pitnlism6 privé; 
4°- c~pit~lismc d'Et0t; 5°-socirlismc. Ainsi que Lénin~ l'~tablit 
1~ lutte ne sc déroule pns entre les degrés 4 ct 5 m~is entre 
2-3 d'une p~rt contre 4-5 de lirutrc. Le pAysnn sc rnngc du côté 
du c~oi t~lismc privé contre le c~pit!1lisrnc d 'Et~t ct le- soci~lis-· 
mc. 

Vient ensuite l'cxplic9tion ac 1? nnturc du c~pit~lismc d'E­
t~t . ~v.cc .. 1' exemple d ':-- l' Allcm!""lgnc. Si nous totGlisio.ns diS~·it 
Lénine,· lo po.uvoir poli tique que nous détenons en Russie ~vcc le 
très d~Vtloopé c~pit~lismc d'Et~t 0 llcmPnd, nlors seulement nous 
serions sur 1:'"1 voie du soci~lismc. M~is cc n '.est p8.$ le cas, no­
tre objc ctif est sculcm ... nt· un c'-1pit~1ismc: d 'Et~t qui <:"rrivc ~ ct 
l~ route scr::t longue - à ressembler· à celui de 'l'~llcm.-:.gno. Et 
Lénine montre qu'il en nv~it d~jà dit 0Ut8nt en ISI7. 

L'Etnt r~volutionn~irc russe ne peut donc p~s cmpechcr le 
cornmcrco privé dos devises. Et l~ liberté des échAnges, 9nnoncc 
Lénine, c '.est 1..-: liberté du commerce, c'est le c~pi tqlismc. Il 
n'y q . rien la qui doive nous f'lirc pour. ~-

Aux c6t~s des industries qui ét~icnt déjà contr8lécs pqr 
l 'Et~t, ct en vue de. p'lsscr à lq gestion directe p)qr 1 'Et,~t des 
plus gr~ndcs cntrrrriscs - c'est à dire d'nrrivcr ~u gr~nd c~pi~ 
t 0 lismc d'Etqt, l'9rtis~n~t ct 1~ petite indristric sont encore 
tolérées, ot il leur est' oermis d'~ccédcr ~u m~rché libre, AVec 
~chrngc monét~irc. Cclà çornportc-t-il_lc péril ~coho~iquc d'une 
réAccumul~tion de c~pit 0 l privé ? Cort0incmcnt. Peut-on ~f~ron-

. ter CC risque gr.Acc à 1::) force du pouvoir poli tique, ct cclq me­
mc d~ns l'hypothèse OÙ il dcVr9it etrc f~it des CODCCSSiOBUS de 
gcstibn industrielle à des cntrcnriscs ~trqngèrcs ? Certainement 
répond cn~orc Lénine • 
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8. Industri-Al.isme d 'Et~t. 

~Cette certitude Tr~tsky lA défend d~ns lo discours que nous 
avons déjà cité. Il ·y ~ffirme que l'Et~t Soviétique contr8lc·un 
m~llion d'ouvriers {I92I) alors que 500.000 · ~eulr-mc;nt. déncndent 
d "entreprises moins importRntcs et privées. _Dans les deux C·PLS -il 
est vrAi que les ouvriers sont sAl~riés, qu'ils 8ffcctucnt leurs 
PCb~ts contre monn.qic SUr le marché libre, et que les entrep.risos· 
de l'Etat, si elles sont subordonnées hi~rArchi~ucment; sont cc-

. pend~nt AUtonomes d~O$ leur btil:gc~t, c'est à .dire qu'cilCS ·doivent 
observer cette fPmEusc rentAbilité active, aujourd'hui .encore re­
vend·icuée pr.tr les stA.linicris, o t qu'elles doivent verser- comme 
c'est 1~ règle - un bénéfice, un profit, aux c~isses de l'~tAt. 

Pour Trotsky dcci ne constitu8it, du point dç _vue économi­
que. qu'une simplc.concrssion à la compta~ili~é cPpitèlistè. Mris 
.c'~tAit et c'est toujours, bien qu contr~ire, une entière conces­
sion à l'économie cRpitRliste. Là o~ il y ~ sql~irc, ~onnaic, 
différenë'C.ën'Erc le prix de vente et les· dépenses, il y· n. cApit~­
lisme., qu.'ll soit privé ou d'Eta-p. 

C'est sur le· pl~n politique que Trotsky R .rAison. La grqnde 
industriE d9ns les mr~ins de 1 'Etat, cel8. signifie 18 force polf­
tiquc ct surtout 1.~ force milit~irc::. E.xActcmrnt,sélon Lénine, le 
c~pit~lismo d'EtAt, ~cbnomiqucmcnt, n'est que.le dcrni~r de~ré à 
n~rtir duquel on peut 'pF-ssor P.U SOCi!ilisme, lors~u·~ On FI Sr'8Vi 
l'ensemble des dE.grés pctit-pPysrtn, mercnnti l c o~ privé.·Mais 

'c'est cependAnt uhc chose bien d~ffér0nie que l'EtAt-capitAliste 
soit politiquement bourgeois ou prolét.srien •. D-~ns cc dernier cas 
1~ gr~nde irtdustric (et lé commerce cztéricu~) dirig~s de. façon· 
monopoliste (Lénino)rcpréscntc.un f~ctcur (Trotsky) polit1quo de 
premier oràré., I1s .. signifient: disposition a'c l'armée ct ·ae l'~r­
rncment; possi bi .lit~ d' nrr·6ter les ré vol tes et les contre-révolu­
tions; 1, . possibilité· à 'r~ttcndrc,, comme le dir~ T·rotsky en I926, 
le trlophe du s.oci~lis~e en occident.· Cos ntouts contienn.ent cf­
fectiv~ment toutes ces nossibilit~s ct ils sont tous d'un gr~nd 
.poids, m~is ils ne contituent nns plus le soci~l~smc. que ne le 
bonstitu8icnt l'~tatisotion ~'Othon, de Bism8rbk, d'Ebert ou· 
d'Hitler. · · 

9 .• Troisième période: la ·· lutte contre le uKoul~ ck". 

LP. N •. E .P signifi,!'l_i t le chAmp libre ~.u ·commerce des denrées. 
Si 1~ terre ét.!?.i t n qtionF~lis.éc et si 1' ~ chf.'.t en' ét.t:i t intcrdi t, 
on ne pouv.~i t pourtqnt rmp8cher qu' n.veq,..1ù' gain ré:nlisé. sur lr-:t 
vente des· ~rodui ts se fo:rme ur; cP pi tal a~ri cole a' c,:xcr.~i œ : ?U- \ 
tillr-1·ge, semences, cngr::11 s, be tA. il, ct meme dqns· ccrtrtlnes llmi­
tcs, m~isons •. Lc c~pitAlistc rural, ou p~ys~n·richc·, pouv~it res­
surgi X'' ct réduire à son profit à 1 'é.t8 t d c s_; r~ri:és l,cs pP.ys~hs 
p.9.uvrcs en c.e. pi tal, même s'ils ~vP.i cnt. en usüfruft: un lopin de 
terre de l'EtAt. On Prrivc qlors à-ccttb théorie ·que cela n'a 
pAs d'import'lncc· pourvu que, du C"pitnlismc AgrAire, on puisse 
PAsser ég9lemcn~ à .l'r-lgriculturè, d'EtP.t (alors re:prf'scntéc par 
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qu-elques rsres ç·ntrcpr iscs-m.oàèlos) ct Pinsi fut l~ncé le mot 
à' ordre de Boukh!:llrino: np~ys qns, cnri chi s-scz-vous! ". Cc fut en 
I92B que fut reprisE lq luttE contre le "kou1qck 7v· , c'est à dire 
!le p~_ ys ~n riche, ct 1 'on o_rojctt, d (· l'cs exproprier: le système 
des Kolkhoscs prit leur ol ncc. · Il fut dit - ~lors que le koulnek 
PVAit 8to détruit: l'Et~t pv qit pu le f~ire s8ns r.voir à redou­
ter lP r ~= vo~te dPns les c r.: mp-0 gncs, 9. 1~ fois · . gr~cc à lel pression 
dos pAysnns pnuv~cs ct · gr~cc à-1~ force que donn8it ?U pouvoir le 
développement de l 'i.nôustrt': lisq'tion ( pl.~1ns quinqucnnnux). Lors­
qu'on ~tudic lP structure socinle des kolkhoscs il convient de sc 
dcrrnnàcr à quel prix on ::J. dû p~ycr l"": àéf2i tc des koul::cks. Fut­
elle. vrr'i c:rr .:- nt un progrès, P, ll8 Q.t du degrÉ de 1' .qgri cul turc mor­
CF~ntile et du C'"'Pitqlismc ~gr'"' -irc à celui du cspit~lisme. d'EtAt 
dans 1' 0gricul turc ? 

"En effet 1·~ signif:iCJ=< tton de l'"' ·troisième période d8ns le à·o-
. m 8 i n c s o ci~ l c s t · 1 ,., su iv P nt c : d ~· n s l r, pr od u ct i on d cs ob j et s mn. nu~ 
f~cturé. s ct àPns les services. gfn~r!."'lux, di-ffusion du ccpitPlismc 
d'Bt~t sur uh rythme puissPnt, m~i~ toujours sur l~ b~sc du salq­
ri,qt ct de 1' é ch .r:- ngc monétP ire, même d r-:ns l ·c secteur du. commerce 
d'Et~t. D9ns 1 ~ production ~gricolc coc~istcncc des formes sui­
V8ntcs: -un dcgrt de c~pitPlismc d'~tPt lirnit~ ~ux entreprises 
s ovi étiques; - un d ~- gr{ du type d cs ncooDér.'î ti vc~ s-pri vées", d :.t ns 
les terres communes des kolkhoscs; -tin àcgr~ ~'(conornic mcrcqn­
tilc dPnS }p toute petitE pqrcellc du kolkhosicn, ct ici, en me­
mc temps, ri~ d E ~r~ tncorc inf~ricur ~~conomie n~turcllc-f0miliQlc. 
Et cette forme; .:. cl'"' ns ln quelle: le dcg.rf· soci'""listc est r'bscnt - . 
cst-cl.lc plus évolutive que l 'r~ griculturc dP.ns les p~ys 'bourgeois? 
Ytmc cc ln est discutnble. · · · · 

ro. Les deux 'COD:Sti tutions: I9I8 ct ~936. 

On ~ ccordcrn. une importqncc pr'rticulière à 1-:t confrcntntion 
des deux Constitutions de lA R6publiquc des Soviets, celle · de 
I9I8 qui succ(d9 immédiAtEment à ln r~volution b6lcheviquc ct 
celle de I936, qu'on ? .~ ffirm c~ cor·:rcspondrc à une conso:).idqtion 
des formes socinlcs soviétiques ,~ux ·qucllcs on pourrPi t conférqr 
ln d(:f'inition de nsocir-listcs". l.q ' Constitution de I9!8 sc fonde 
sur le ."Déclf-lrntion dos droits du peuple tr2V0.illcur ct cxploi té", 
formul6c p8r-le P~rti le I5 novembre I9I7, ct rotifi6c pRr le 
III 0 ~ongrès des Soviets d c ~ m ~ rs I9I8; le texte· complet fut ndop­
té qu V° Congrès le 20 juillet 19!8. 

Entre les dc.ux textes il y q une d ifférc ncc .d isle etique, lr:. 
suiv~ntc: en I9I8 le sociqlismc est l'objectif qui doit ttrc pour- - · 
suivi p8~ l'Et~t pro1(tqricn, ct c0ttc Constit~ion est vrnimcnt 
celle de lA di ctèl turc, lP constitution ·v:r~imcn t révolu ti onn~irc. 
En I936, le '~soci ~ lismc-H est don.né comrrc une conquête déjà ré.-:tli­
sée 1 l~ -Consti tu ti on devient un P. etc st P~tiquo, elle sc dé·O lqrc 
~6mocrntiquc d'une mqnièrc st~ble ct, à l'oppos( de 1~ pr~c(dc~tc, 
l' c xprcssion .historiquc d.'unc situ3tion conserv~tricc. 

L'an~lysc comol~tc d6 Tontrc q~oc 6vidcnce cette ~ntithèse 
infr~nchissr-tblc; nous· .n'en donnerons ici qu& quelques trqits. 
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La Constitution de I9I8 d~clAre En ~pitaphc que le travAil­
leur e~t t~ujours e~ploit~. Elle d~finit les tAches de l'Et~t po­
li tique que . l cs tr.av~=til:J.eurs ·ont fondé: suppression de 1 'exploi­
tAtion · (q~i ~xiste donc), ~uppression de. la · division de lR soci~­
té en classes (qui existent donc -également), victoire du soci.?lis­
me et org~nisAtion ·sociAliste de l .q soci6té: "dans tous les · ~,, 

. (qui n'existe p ,qs encore), exterminAtion des o:xploitcurST·qui, 
· cu~, c.xistGnt toujours!). 

Le-s mesures ·é:conorricuea immédir:l.tes !!..Ë sont pqs socialistes: 
netionAlisAtion de lP terre, de l'cRu, du sous-sol, contr8lc ou­
vrier et étatique sur 1 'industrie qfiri d 9 f"ssurer le pouvoir des 
trAvailleurs sur les c~ploitcurs (qui existent donc encorci), an­
nulAtion des dettes de l'EtPt, b8nçues d'E~Pt, tr~v~il'obligPtoi­
re, nrmcmcnt des tr~v~illcurs et d(s~rmcment des classes poss~dnri­
teè (qui c:xi sten t donc cne ore) • Le titre III€tnbl. it 18 con d!"'rnn~­
tion dr ln guerre imp{rirlistc, de l'oppression col6niPle ct de 
l'oppression n~tionPlc. Le titre IV procl8mc que les exploiteurs 
ne peuvent, d'nucunc ~nçon, p8rticipcr Au pouvoi~. 

' . . 
Tout c l FI pP r ti e cons !"l c ré. c -:~ u rê 1 c d c f? eons e i 1 s sc · b n ·sc sur 

les positions différentes des prol~t~ires urbains ct dds paysAns 
ae ·1p cAmpqgno. DAns lA composition des ·Soviets de dist~i.cts et · 
donc dRns celle du pouvoir ccntrnl un vote ouvrier fqu~veut à 
cinq votes pAysRns: ccci ~tAblit que lq dictnturc,-tout en s'Rp-

~ f 
puyqnt sur doux. clnsscs ,.':donne d'une fq Çon ~bsdluo· 1~· ·plAc·c de 
cl~ssc domin~1ntc AUX véri t_?.blcs s""'lAriés; 18 signifie'?; tien ~le cet­
tc r:1csurc est 1~ sui v~n·t·c: clurririt toute lP ph~:~se hi;storicuc- .de l!-1 
suppression des formes bourgeoises ( .qui ne pourrr.- 'sc ·terminer 
qu'C!V€C le triomphe d'une revolution intcrnPtion~le) les QOUChOS 

l' 

~:' 

petit-bourgèoises sont subordonnées qu prolét~ri~t snl~rié, auquel, 
d~ns une ·dictAture entièrement soci~liste, ~op~rt~cndr~ tout le 
p QU v 0 ir .jusqu ' à 1~ a i s pp r. i t i 0 n d q s cl[') s:sc s .. et. à c . .1 'Et P.· t .. 

. Bn 1936, , sous .le prêtexto ·que ln tr~'nsformntion soci~le est 
bien pius ~v~nn6c ct que .l'cxploitntion est rbollc, ·l~~ ccnstitu- · . 
tien .est co··mplètcmcnt dénAturée. En son· temps nousàévcloppcrons 
1~ description de 1 '"1 so ci/t(~ sovic~tJ que comrnb, fondé.e · sur deux . 
clAsses:· ouvriers ct p~ysAns (à ju~ste titre on ne consfd·è.ro p.'-'1s 
les intellectuels comme formq.nt. ·une cln.s.sc) •· Or de deux choses 
1 'une: ou bien il n '-c.xiste _ p!:ls àc c1nsscs bourgeoises, · et nl'ors 
1~ dictP::turc doit continuer Pux m"Jins des seuls ouvriers; ou elles 
existent encore, ct lP dict~turc ccintro · lcs bourgeois d oits~ 
poursui vrc toujours, 1!\vc.c une. p~rticipPti.on_ ouvrière plus· forte 

- _ que celle des p~yé~ns. Au contrnirc, sous le pr_éte:xtc que les 
clRsscs .e-Xploiteuses ont été Pbolics, lA Constitution de !936 

_rnmène, sur tous les points, le suffr~gc ~u mo~èle . juridiqu~ bour­
geois ct 1.' é:t(' nd à tous; il c·st proclAmé uni vers cl, ésal p our 
tous, direct ct secret; ct on sc v~ntc Ainsi d'avoir promulgu6 la· 
Constitu t ion ln plus àémoèrtttiquc du monde moderne (co~qui est 
vrni) ·. 

. DictAture ne signifie p~s suffrRgc universel m~is suffrngc. 
de . clr-"~sse: n~ns ln république -d-e Lénine le suffrr:lgc n'étPit p."1s 

.· _j 
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égal·: un v/ritAblc prolét~ire "v~l8it?' ·Cimq prodt.:ctcurs pAuvres. 
Il (tgit indirect ct non direct: du village au district, qu geu~ 
vcrnntorAt, à l'Etqt; c'est 1~ seule forme dens l~qucllc la s~-

.. pnrrtion .bourgeoise cntrè pouvoir lt~gislAtif et po.uvoir CJCé-clltif 
es t ~ holic. Il !t~it public ct non secret, comme dans les assorn­
bléc.s do l'l Commune de f'!=lris, que ~\jnr:x ct l16nine élevèrent .qu 

. r~ng de modèle. L ~.' Constitution de If 36 cs t plc incmcnt. démocr.oq­
tiquc p~rce quo c'est celle à 'une rr=-publicuc bourgeoise. 

Bn temps opportun nous tr~itcrons du pr(tcndu cnga~cmcnt de 
Lénine de redonner· sous peu à tous le droit de vote. Pour Lénine, 
en ré A 1 i té; , l !l à i ct -:1 tu re d cv P. i t d \1re r jusqu ' à 1 ' f1 v è ne rn c nt à e 1 r--l 
R~publi.pc Soci;listc · en Europe, 8près on l'8bolir~ p~rcc que 
disp~r~itrq l'Bt~t, ct ~vcc lui toute d6mocrRtie ct tout cuffrRgc. 

II, Droit civil _sovié'ti quc d'~ujourd'hui. 

L'6tudc de lA nouvelle Constitution, pPr~ll~lcmcnt à celle 
du code civil, montre ~lo~cmmcnt combien de formes survivent en 
Russie, dont le contenu est tout de profit nort ncquis o~r le tr8.­
V8i1, ct donc tout entier créé rr.:r cet.te "cxploitntionn qu'on 
prstcnd 0 VOir suppri-mée. 

Les P·.rticlcs fond8mcntnux ëléclsrcnt qu'~~près 1~ liquidt:tion 
.du système d'l"conbmic ' c~pit!"'listc il existe une double forme de 
'lpropriété soc iF-liste" (nous, nous ne connnissons qu'une seule 
forme ·soci<~listc: 1 <:1 non-!')ropriété); de cette "double formen, 
l'une est lr"l l)ropri(té d't~tPt, ·l'~utrc est lP forme coopér8tivc 
kùlkhosicnnc (des kolkhoscs individuels). 

~ont Dropri(t~ de l'EtAt: 1~ terre, le sous-sol, l'c~u, les 
fqbriqucs ct les burc~ux, lts b~nqucs, les grAndes entreprises 
~gricolcs d'Bt~t (sovkhoscs)ct ·'Yle complexe fond~mentAl du pRtri­
moinc édilit~irc d-:1ns les villes et ~ires industrielles''· Ils 
constituent (nous explique-t-on) 91 lc r~trimoinc du oe:uplc cnticrn. 
Or, ~ussi longtemps qu'il existcrP un Btn.t ouvrier, il y -=t.IrP. un 
p~trimoinc de l'Btqt, mnis co ne scrP pns un -p~trimoinc du peu- · 
plc, mrris un o.qtrimoinc do cl~ssc. Lorsqu'il n'y nur~ plus àc 
cl~sscs, il n'y ~ur~ plus rti n~opri6t{, ni p~trimoinc. Les mots 
ont leur poids: o~ nous trouvons le pcupl~ nous t~ouvons le·sus­
tèmc bourgeois, CPpit 0 listc. 

Ln terre, meme celle dos kolkhoses,cst propri(t6 d'Et0t; 
c'est 1 'cntr€ prise coo oérs. ti vc, ~v cc les d iffîi.re:ntcs résc:r:~s 
vives ou mortos Gt les ' 7 irrn~cub1cs soci'"'listcstr, qui est 1·n. propri­
é-té du kolkhosc. r.'cst .cc qu'ils nppcllcnt "propri(té soci: .J.iste", 
'"llors qu'il s'.~gtt de 1~ propriété d'un CPpitol ct dr bien immeu­
bles (construits), non ~qs meme d'Et~t mAis d'une coop~rotivc 
privé-e • . 

· ~n outre toute fn.millc qpp<:!rtcn~nt ~~u kolkhosc P. 1 . .., terre, 
non en ~ropri(t{, mais en jouiss~ncc. Elle possède 6gPlement en 
rro pri(~ (5 personnelle (Prticlc 7) l'entreprise PUJCiliqire inst?l-



'. 
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lée -sur son lopin de terre: maison d'habitation, bétail produc­
ti-f, animat)x àe basse-cour, et un petit outillage ag~i'cole. · , 

Ce n'est p8G tout; l'article G ratifie la propriété person­
nelle des petits p~ysans, et des artisans Aveci exclusion du tra­
v A i 1 à ·' au t rti i . 

4rr@tons-nous m~intenRnt sur l'importance de lP propriét~ 
d'Etat~ mais non comm~ forme sopialiste, mais de capitalisme ·a'E­
.tat. Admettons que dans l'industrie des produits .manufacturés el­
le soit totAle (en fPis8nt une grqnde réserve qu~nt à la oqn~truc~ 
tian édilitaire en g~n~rAl) en n~gligeant ce qu'il peut y avoir 
d.e petite industri'e privée, et Admettons mêm0 qu'en Russie 1$ pro­
duction ArtisanAle · n'A jR~ais ~u une importance notable. 

Mais en quoi consiste le véritable propriété d'EtPt dRns 
l'agriculture~ en entendPnt pRr là non lA terre-petrimoine, mais 
le CApitAl investi dAns la terre ? Blle se réduit au seul sec­
teur des sovkhoses €t des stPtions de mAchines. Cr il est Bdmis· 
que ce drrnier occupe une bien petite.pPrt, le di~ième peut-8trc · 
pPr rapport AU secteur tenu pAr les kolkhoses. 

Un ~utré di~ièmc est r~pr~scrtté pPr 1~ forme paysAnne mi-na­
turelle, mi-mcrc9ntile, encore privée P~ personnelle, et qui A 

encore à SC hisser PU niVC ,9U C8pit~lfstc. . 

Reste l'import~nt ·secteur drs kolkhoscs. De combien de terre 
dispose l'unité~kolkhos€, de combien €n ·disposcnt . les entreprises 
fRmiliPle~ libres?·. Suppos0ns, à"ns cette étude somm!?.irc, que 
l~une ct les PU tres clisposc:n t mci ti é-moi tié àu trPVPil, moi t ·ié­
moi tiÉ.: àu c~pi tA 1 mobile. 11 est évic1cnt· c~ uc beaucoup plus pc 1~ 
6oiti~ de· le force de trAV~il ' ~gricolc se développe encore d~ns 
des formes qui sont 01.:1 n~turclles ou mcrc~ntiles et libres, et 
moins dr la moiti~ dnns 1~ forme coopérntivc des kclkhoses, qui 
de~eure une forme d'cntre~pisc ·privée CPpitPlistc, m6me si elle 
·est collective, cqr, bien ~u'cll8 verse des imp8ts à l'Etat, elle 
dispose du ~reduit qu'elle a créé et A son bilAn fopdé sur le 
profit d 1 cntrcprise. 

Ltagrioûlturc ruesc est donc ·pour ~lus de 1 ~ moitié Pu-d~s­
sous du nive~u du c~pitPlisme priV~, · pour moiris de lA cioiti~ à 
s·on n1vc1=lu, ct · sculrmcnt pour un dixième peut-être Ru nivePu du 
c~pitPlismË d'Bt0t. ~uisquc tout le commerce .des . produits s'ef­
fectue on monn~.ic (sc reporte-r ;!:)u texte: '~DiAlogue av·cc St~linc'') 
en ~ucun point l' qgricul ture russe· n' ~ttcint lo dcgrê -:~sociflli'stc". 

PAssons m~intcQPnt ~u rApport entre ropul~tion industrielle 
ct ;Ï'opulqtion pgri~olc et nous verrons combien l n Russie c st 'loin 
du capitqlfsmc d'~tPt int~gr8l, degr{ ·à ·pprtir duquel ilcet pos­
sible - s~uf que . les conditions politiques ont·dtsorm~is momplè~ 
t~mrnt disp~ru - de s•6lcvcr jusqU'qti soci~lismc. · 

En temps ooportunun on confronter~ ces indices PVcc ceux des 
PAYS CPpit~listcs, comme l' _Allcm~gne ou l'·Amériqüc. 

' •, .,;•: è 
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I2. ·Industrie de la cons tru cti on. 

Voilà un point délicat. De même que àans ' tout pays moderne, 
la partie la Dlus vive ~u pctentiel caoita~iste s'oriente vers le 
construction c~ëlilitaire privÉe et publique, comprise non comme 
celle des seuls édifice~ d'hAbitation; mais comme celle de tous 
les ~r8nds travaux et services publics (routes, voies f~rr~e~, 
C8nauJC, digues, centrales, etc •• l. Comment fonctionne ep Russ le un 
tel mfcanis~e ? 

T)our résoudre une ·telle qucsticn on rt.lèvpra eue, dans le 
· monde entier, l'entreprise privée capitaliste est réduite au mini­

mum. r11e n'~ pas de propriét~ immobilière en titre, elle ne pos­
sède pAs · d'~tablissPment ni · ne fAbriqUe, elle n'a pas de siège 
fi~e, ni de titul8ire rrécis; elle a des chantiers vol~nts, une 
dotation en machinerie relRtivemcnt insignifiante par rApnort aux 
colossaux mouvements d'affaires. Elle n'a m~rne p~s de capital fi­
nancier, que l'Etat, et par son interm~di~ire la Banque, met ~ SP 

disnosition sur lB seule base de 12 commission. C'est en elle que 
se réalise l'idylle ~oderne la nlus heureuse entrE l'initiative 
pt i vée et le monopoli·sr-re à 'EtAt. Pour les ç_· 1 I0° P.Uj ourd, hui c 'r:st 
sous cette forrne, en temps de nai.x comme en temps àe- guerr~, que 
·le C8pitAl, pl~s que jAmAis snonyme, Rinsi que VArx l'n décrit, 
infeste l'humanité. · 

Il f~ut noter que dPns le droit civil russe, tRndis que l'E­
tAt donne 18 terre Rgrairc en usufruit, m~m~ nerp~tucl, 18 chose 
ost plus ·complexe Pu sujet des tcrrPins urbrins et· des' grands 
trAVAUX de 1~. ville. I 1 y F1 un secteur nmuni cipalisé", qui corrcs­
nond à un vieux type cA pi ta liste de r~forme urbPnist·c. rJ'fgis, même 
àc cc ·côté-là il· est fg i t' à a cs fins à ( construction·, d c longues 
concessions ~ui, comme celles rffectuées dans les ~Pys bourgeois 
po~r les dom8incs, c6tes, norts, -etc ••. comportent une lointpinc 
restitution à l'AdministrPtion ;;ubli ue, Après Rmplc · "Pmortisse­
mcrit'~. 

· Un o 1 us 18 r g c c :x r-"~ mon d c cet tc c_, uc s ti on P bout ir s à é tA b li r qu c 
d~ns cc dom~ine de lP production qui Pbsorbc los plus gr~nds in­
vestissements du CPpitnl contr6l~ pAr l'EtAt infu~tricl et donneur 
àe tr~vnil, il se produit, PUX d{pends d'un prolétPriPt chichement 
pourvu ac biens dr consommation, une grPnàc formntion de plus-vP­
lur et de profit privé soutcrr~in. 

D'Autre p~rt le droit civil rcrmct lP possession privée dt 
toute une gp-m~c àc biens individuels: m.qisons, villPs, p.srcs -, ob­

·jcts d'~rt, meubles de coll~ction, r~coltes, ct en sus, les titres 
d'Btqt ~roduis~nt intér6t, les comptcs-courBnt d~~pnrgnc, l'Prgcnt 
:liquide ct ~insi d e suite. 

I3. ProEri8té c~ jEufs~~· 

LosQue l'EtAt a ln prcpriét~ titulAire et le contr8lc de lq 
tc:rrc, du sous-sol, de-s frbricucs, des constructions de tout gon-
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re' àc·s gisements' etc.' et losqu '·il èn conc~à€ la 'jouissance de. 
différentes façon~, nous ne sommes pas ~u . tou~ en présence d'un 

·système socialiste. l 

ïl~'TIC à ans lr à roi t commun et dans 1' É.conomi e. financière, il 
est facile de montrrr que- nropri~té et jouissance sc rejoignent: 
le f~it réel c'est lç secona, qui ne se rapporte au premier que 
par un très simple proc·essus quBnti .. tB.tif. 

. La jouissancE est à la propri~té ce que 1€ revenu est au 
capital, l'intéret à l'argrnt ~is à f~uctifier. ~ropriét~, capi­
tal tt somme d'argent portée sur un titre ne nourisscnt personne 
si o·n les enfC'rmc à ans une vi trine. On nt' les consomme eue dans 
la mcéurc o~ ils ~onncnt un usufruit,.un intérêt, un profit. Ils 
ont une velC'Ur estimAble dans lA m·cs.Urf 01J. lr C~lcul part dü.iCU­
rnul.d'usufruits qui· "seront réAlisRblcs àAns un avenir sdr. On sc 
rq rpo11cra Pctty (I): p·ourquoi .~A tcrr·c B-t-cllc la valeur de 20 
rentes ·(én bA_pitAlisant la rente au tPux moyen de 5/) ?. Parce 
.c.uc cc _ch_iffrc I'cpr0scntc, dir-sit-il, le · temps de vic qui séoarc 
deux g~n~r~tions de trPv5illcurs m=nucls. ! ujourd'bui, avce la 
formule orà inA ire dc;s inté:rêts .composés no-us savons que le· c~pi­
tal~ "IOO~' déri vc de· 1' intértt· ·"5-:·, non p.~rcc ' qu'il procurera 20 
'Ann~0s d'intérets, m~is pR~cc ~u'il y R tAnt ct tant d'Ahnécs~ à 
perte de vue, €':t que les 5 f~Rncs a '.intér~ts. seront .prcàui ts pAr 
un c~pitAl d'0ut~nt plus fPiblc qu'il y Pura plus d'ann~cs: ad-

. di tionné le tout on trouvE: cent (voir Note I). 

-~-----

~ote (I) ~ Petty (économiste englPis ~~c l'on peut considérer corn­
- me lr fond8tcur àc- l'F·COnornic clRsstquc - I623.-IeB7), en 

Cherchant à. àétr·rmincr le "pri~ nAtUrel'' (1~ ·V"1lcu:r pour 
Mnrx) d~s.mArchandisc~, 6ut le ~éritt de mc~trc en évidence 
qu.t il étPi t détcrfQiné pp,.r lA ruanti té à€ tr-9VAil hu.mA~n c.o'n-
tcnuc a~ns ces mPrchandisrs. ~nrès evoir abordé le problème 
ee l'origic.n de la plus-VPlUC (rente, in~~~ets, etc.), il 
s''?ttPqUP. AU problème de 1~ ·VPleur commerciale .d.0 lP terre, 
qui nous - intéresse plus p~rticulièrrmr·nt ici •. Il sc dcmr;n­
ao combicri de rentes ~nnucllrs peut v~loir le tcrr~in. c'est 
à élire combi ;·n est disposé à le pAyer un °.chctcur· éventuel; 
pour lui ccci correspond ~u trmps de survie moyen d'un hom­
mc ~bstr~it, ct qui (tAit.dc 2I ~ns . d8ns l'~nglctrrrc d'~­
lors (cette durée th(oriquc peut ~trc CPlcul~e sur 1~ bAse 
des st~tistiqucs d0 miDrt~lit~): 1~ terre vAudrP donc 21 ou 
20 rentes Flnnucllcs·. -

r\~r'rX observe c_!uc ccci éc::uiv~ut à lP '~c<'"\pit~.lisP,tion'"~: 
-20 r0ntcs sigriifirnt le t~ux de 51, c'est à dire que l'a- -
chctcur ~ c~lcùlé que sA terre lui rr.:-pportcr~ ~ut~nt que -
son ~rgcnt PlRc~ ~u t~ux de 51 Pnnucl (Soit X ln rente ~n­
nu c·11 c ; si i c t n u:x d ' in tt rê t cs t 51 , c n A pp c 1 rt nt 'P 1 c pr i:x 
rlc lA terre OD n: 

p 5 = x ct = 20 X). 
IOO 
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Ccci VEut dire: gRrdcz l~ propri~t~ ct donnez-moi l'usufruit, 
j'Pur~i tout obtenu. Avec 1~ "nue propriété" vous, le don~tcur ou 
l'BtRt donPteur, vous restez à z~ro. C'est vrni mtme pour l'usu­
fruit viBgcr: pour un homme jeune, selon le cAlcul des prob~bili-
t~s, il ·sc trouve qu'il VP~t p~us dG 901. -

Confisquer lq nrcpriét~ ct distribuer l'usufruit n'est p~s 
PUtre chose .qu 'unr c ,~ric...,turc. du socinlismc. Abolir .l!'i proprifté 
des moyens de production, comme les Russes sc v---ntcnt àc 1' qvoir 
:t~it, n''"'l. n~s d'~utrc sens que d':=~bolir lf' oropriété. des nroduits. 
M~is l(s moyens sont lA prcpri{t~ ct les produits l'usufruit. 
Lorsqu 'il y P Pbolition dt- 1~ nropriétf juridi ,luc ,- il y q .soci~-
1 i s mc d Fi n s l <:1 rn es ur c o , .. l .i 1 y q v ê ri tP b l cm c nt Abc lit i c n d c l ' us u­
fruit nhysiquc à ncinc d~p...,ssc-t-11 ln jouisiqncc immédi~tc . ct se 
projette-t-il dons l'~vcnir. 1~ jouiss~ncc n'est pns Putrc chose 
que 1~ consomm~tion snns trPVPil. Nous voulons enlever 1~ propri­
été !"lux e-Xploiteurs pour qu'ils n'en jouissent D'""'S_. En I9I8 nous 
disions mieux: nous voulons les exterminer. Aujourd'hui on l -es 
tr~itc prr l 1 usufruit •••..• sociPliste. 

I4. 0~ vr lq Russie ? 

Ces gens qui sc VPntcnt d.' ?'·trc 0 rri v(s ~u soci .!"llismc ne sont 
que sur 1~ dure rou te qui V<! ,~u c"pi t'""'li-smc. Ils ont dçs siècles 
à r~ttr~oer. Dans cette synthèse nous pouvons rnppclcr · deux chif­
frcs:cn pleine guerre civile 1~ 'Russie ~v~it une efficience pro­
ductiv~ trois fcis plus f~iblc ~u'cn !914, en 1936 on d{clnrnit 
qu'elle (tPit 7 fois plus fcrtr.Donc d~ns une p{riodc d'environ 
!6 nnn{c~ le c~pit~l est de venu 2! fois plus imoort~nt qu'~u d~­
pnrt, soit 2.1001. un · tcl rythme (inconnu a~ns l'histoire) d'rccu-

Note (I) (suite). MPis le r~isonncmont de Pctty nc ·pcut rien con­
tre cc fqi t ·1 UC lors eue les 2! rentes sent ccnsClTtr(os, 1~ v~ leur 
vf.n ~le dt 18 terre res. tc on g,.! nsr'll ~!"\ même (en 1 ~ ng0 ge j uri à i e:uc 
lP propriété d c· lq terre est héréël i tni re). En f~ i t, pour réfuter 
Pctty, nous d ~ vrions f~iro 0 Ppcl ~u c~lcul int(gr~l; ncus nous 
ccntcntrrons toutefois d'un netit exemple. · Si nous Dl~çons 5 fr. 
à 51, nous PUrons ~u bout d'un Pn 5 fr. ct 5 sous; mnis si nous 
voulons ~voir 5 fr~ncs l'rnn{c proch~ine, il nous suffirn de plq­
cer (à rou Près) 4,7I fr., si n6us voulons lcs ·2vcir a~ns deux ~ns 
4, 54 suffirent, ël ~ ns 3 'lns 4, 31 ..•. dnns IO ,qns 3, 04, d .r:ns 20 8-ns 
!,84-. 1\)utrcmc-nt dit: 19 v~lcur 0 .ctuellc d'une rente future de 5 
fr • cs t 4 , 7 I , 4· , 54· , 4 , 3 .I , ct c • , s ë 1 on qu c cc ttc r c nt c sc r·":"' cff cc­
tivcmcnt tcuch(e dnns I PO, 2 ~ns, 3 ~ns, ote. Et nous pouvons 
8 i nsi rnul t iplicr los qnnécs jusqu 'à. . . . l~ fin du c~ pi tr-.l i smc. Si 
ncus~ ·înt/grons" (c'est à elire si nous Procédons à une ·sorte d' .0 d­
d i tien. qu0 1° Sirtplo · Pri thr1étiquc ne nous pcr~ct DPS de mener à 
bicnJ cette su.itc de termes en nombre infini nous trouvons 100 fr. 

· (IOC fr. ·à 5i donnent bien 5 fr. à.' i-ntérêt ~nnucl). Donc 1''-""'chc­
tcur de 1~ terre ., ses cnf~nts, ses pctits-enfsnts ct Ainsi de sui­
tc, sont- ~ssurés de jouir de l~ rente jusqu'à cc que le prolét .q_­
rint vienne mettre un terme violent à cette idylle entre le c~oi­
tpliste pro~rift~i~c fcncicr ct lP brute m~th6mAtiquo. 
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mulAtion progressive., s'est mqintenu.ot nccr~ indubit~blcmcnt 
jusqu'à.l.e) gucrrG dt- It3f-45 èt ~près. Cc c~pitr11 à'Et~t s'invcs­
t'i t à' ,utnnt olus cu' une bourgeoisie donnée est .... ·bscntc, en tent 
que ocrscnnc physique, ct dcnc consomme moins~ L~ .plus-voluc ne 
se divise ~0s entra consornmAticn de lA cl~ssc pcss€d~nte et r~­
invcsti ssemr.nts d ~ ns 1 ~. proàucti en, ct ·tcu t, s~uf ces v illas, t.~­
ble~ux d~ m~ttrc ou collections eue d~t1r-nncnt les priviltgiés du 
régime m~is . qui représentent peu de chcs(· pqr r~ppcrt ·à lr:1 m~·ssc 
du produit, ~~ dnns de nouvc~ux investissements. C'est pour cotte 

.r'-'lison que 1~ tcnrur de vic àu prolét~rint reste immobilisée très 
b~s et les conditions d'cxplcit~tion restent très du~cs. Cons­
t~u~re, s'~rm~r, reconstruire, s'industri~liscr, ccl~ c~glcutit 
tcut •. P;I.u S8Crificc de s~ trneur de vic le prclét~ri~t russe ~ 
~jcut~ celui mÊ:me de sP. ·vie, qui est un pctcnticl de plus-vAlue 
cscornpt€ à lP bPnquc àc 1G· guerre, _nC'ur le plus grPnd profit à cs 
Plli~s de 1 'impéri~lismE:· dtmocrPtiquc. 

D~ns l.Cs rnn6cs héro~(_.UCS nous cxtcrmini ,-ns :les bcurgcois, 
m~is non pAs nour fe1rc àu scciP.lismc., pç_ur f::,irc plus ct plus 
vite le c~pitRlism~. L'hi~tcire ccnn~tt sçs voies. Si nous av~ons 
su que l!!t révolution russe acv.,it, ·p~r lP suite, d.cvcnir cc qu' 
elle a été, ·dC 1~ meme f~çcn OCUS l' rlUrions SCUtOnUO ct Applaudie • 

Le phénomène ccntrc-révc·lutionn.~irc d'~ujcurà'hui n'est p~s 
cc .ccurs à l'industriAlisAtion ct cette terrible vtlccit6 d'?ccu­
m\.l.laticn E: t c 'cs t r nc0rc moins la re ln nec ré'volut icnnr.irc qt1 'cl­
le a~chAfnc sur l'Asie. Le ~h6ncmànc ccntrc-r~voluticnnPirt c'est 
le mcnscngc selon lequel. tcut cc ._1ui sc fait dPns lE· .sens dù cr­
pitB.lismc rcpr(scntc. Clcs '··ccncuetcs sccirllistcs", c'est la dcs­
tructicn ae lR pctcntiRlit~ r6volutiCDDPirc ~OndiPlC prcl~tAricn­
nC . vers 1 'Puthcnti é:ue ccnc.ue,te· scciAlistc, c' ç;st .lR possi bi lit~ 
dcnnéc àTous Ics~it~lismes àc résister .!:lu:X v~.gucs acs boulc• 
vcrsc~rnts histcricues, gr~cc à ltimmtbilisPtion du prol6tariat 
à~ns lCS C~mpP.gncS p~cifistcs, ·a~ns lP hcntcUSC VCic de 1~ "co­
OXistcncé", àc ln ,,ëlétentc" ct_ de lP ccurtpist?. "t~rr.nilaticn". 

Nous dcvrcns ~ffr~ntcr - ct les g~n(rPtions prclétaricnncs 
à v~ni~ lb dcvrcnt ~grlcmcnt - les .cPpit~lismc~ d•Odcid0nt ~rns· 
une br--tAille qui c:xigc, ~vPnt d'~tre ghgn~=r p~r les .-,rmcs, d'être 
Menrc sur le !">lAn àc lA thr~orie. Tn.nàis quç lA thèse du cAmp 
0·rientn 1 VAnte le "Plèin emploi~-, à 1~ ville ct à lP CP mp~gnc, ae 
ceux qui ne mP.ngcnt PAs à lA moitié. de leur f.Aim, les s.~tr~.pcs 

-à 'occident Gt ·à 'outrc-:1t1Pnt.iquc se: fl~ttcnt, usurpant le langngc 
du m~r:xismc ct Pr~tend~nt en ~voir déccuvcrt 1~ "clé", d'être. 
p·arvenu à s=ttt~inàr€ le "bicn.:..ttrc" ·pcu.r les .trPVAillcurs, gr$.cc à 
l.q r:1ul ti pli CP. t icn àc lA pmlucti vi t6 àu- tr.~v.'="'i 1 jus ou' à 1 'autom~­
tismc (qu'ils "d(t ccuvrcnt" à.qns lès p~gcs· de notre pre pre thêc·ric 
d 'il y P. un siècle,. là o,'i c lle ét,..,i t ·synonyme de CP ni tFllism() ct 
_grAce ~ussi à 1~ ~ultioli~~ticn, plus impcrt~ntc encore, et à 
l'~idc de besoins ~rtificicls 0t stupides, du vclumc de ln crnscm­
mRticn, c~d6c m@me à cr~~it ct PRY~B p~r personne·. Toutes choses 
qui constituent le "bcC'ro'· pré;c(d~nt le ""vr nàrcdi nC'ir". 

L'csp0c-c· de toute u.nc gônrrPtiü-n ne scr~ r~s ·ac, trop peur 
,·. .que. 1~ clPssc cuvr-ièTe sP.che rcvcr.diqucr· aé. ncuvcsu tout le do-
'1 ·,_~ · _maine àc cette pr~ductivitt t.o:"!nt exh~ltée, lùttcr pC'ur une pr.oduc­
~~;·~ ti en crgAn~que_ à c-onsomrnPticn rAtfcnncllo Avec une drqstiquc ré-
• 

1

• àucticn âc lA jcurn{to de trAyPil, mener 1' ass1:1ut contre· les ·mo.ns-
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trueuses machines ~tati~ues et sociales d'Orient et d'Occident. 
Pour accomplir cette vaste t8che, nous n 1 exag~rons certainement 
·pas en comptant, à partir d'aujourd'hui, 1955, sur le dur~e d'une 
génér~tion de trev8illeurs valid~s, les vingt années du vieux 
Petty. -
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LA REVOLOTION CHINOISE 

Sans pouvoir nous y arrêter longteops il s'agit d'abord 
d'éliminer ce préjugé solidement établi qui, pour expliquer l'évia,· 
dente stagnation des pays asiatiques par rapport au grand dévelop­
peE1ent des ~ys puissauoent industrialisés de l'Ouest, fait appel 
.aux concepts de "race" ou de "peuples éluS". Si les dif'f'érents 
·groupetJ.ents humains s'organisèrent initia.lenent sur la buse du 
com1unisme primd. tif, 1 'histoire I)résenta pJLusieurs voies d' évo­
lution différentes à partie de ce stade initial come1un,/ pour a.bou ... 
tir à l'hégémonie quasi mondiale du capitalisme. que nous connais­
sons aujourd'hui. Selon notre coneption matérialiste,. de telJLes 
"bigurcations" ou de tels 11 ralentisser.1entsn relatifs ~u dével..op­
pement · historique· doivent être expliqués par les différences de 
l'ambiance matérielle extérieure - f~cteurs climatiques, géophysm­
ques, geographiques, etc ••• - contre 1nquelle s'exerçait l'a.ctivité 
des prer:1ières CJOLrrlUnautés hurJaines. P0 ur être bref, c'est pnr .·. 
exemple: dans l'extr~ge ~tendue du continent asiatique~ dans son 
manque r ·elatif de c8tes et dn.ns le fait que ses fleuves se jettent 
dnns un grand océan difficileoent acc·essible à 1n navigntion - con­
trairement à ln.. Méditerranée, par exemple - que nous cherchons les 
raisons de "l'immobilisme" oriental et non pas dans la capacité 
cooparée des cervenux asiatiques et européens. 

- ~E~~~~!:~~~~~-~~-!:;9~~~~~~~~~~~-~~-~-~~~~·-
La situation sociale de l'Eopire chinois avnnt l'arrivée 

des ·impérialistes étrangers, ~assemble assez - contrairement à 
l'Inde par exenplo, oO subsistGit encore le microcomnunisne - au 
féodnlisne typique de l'Europe occidentale. La grande majorité de 
la population est rurale (~0 ojo nu IJoins); elle est constituée 
d'une .classe de paysans serfs assujettie aux seigneurs et contrô-
lée par une vaste bureaucratie état1:que - le nandnrinut - vaguenent 
centralisée. La terre est extrênenent oorce1ée sur ln base de ln 
petite exploitation fauiliale, ce q~i entraine, en liaison avec la 
nature alluvial e du solj) des méthodes de culture arc:h~'~ues, te:- · ~ 
nant plus du jardinage que de l~agricUlture. On retrouve dans les 
villes un artisanant assez développé et qui s'organ~~se dans des 
foroes corporatives et de r.1êue des marchands qui se groupent en 
guildes. 

, 
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r1onc, vers 1 e uilieu·du XJLX0 siècle, période ·du aa­
pitalisne f]orissant en Oc;c.id!ent,. l-'aire asiatique se trouv.e .. 

_ encth;r_e dans une si tuatihon éconouique et sociale oO dooinent des 
rnpports .féodaux et _nêLle pré-féodaux,· conne 1~ pr-o:uve pur exemple 
la survivance de peuples nonades dans les confins du Nord-Ouest 

-· éhinois. La. pénêtration. violente des inpért lis.ues oœcidentaux 
-- au sein de cette · soci~té va en a6centuer~ l~s contradictions pro-

. fondes, tout en nainter:a.nt,) no:naontan~nt · tout:.nu :aoins-, son. sta- • 
tu-quo social. · ·· · · · . . 

En 1736 les Anglais s'installent à canton, et en 1798 
les Vrunçais suivent lepr exenple. Un ·conflit nq tarde pas à se 
nanifester entre les conuerçants étrangers et la g~llde locale· 
qui essnie. do 1naintenir d'nutori-té son rJonopole coLuercial sur .le 
narché intérieur chinois~ Ltl güerre de l'opiuo (iB41-42) n'est que 
la conséquenèe de ce ·conflit: le gouvernenent chinois ayant fait 

. so.isir les caisses d'.opiun que les .Anglais inportniont en cont~e­
bande, l'Aingleterre décide une eXilÛdition punitive; une escndrê · 
anglaise rononte la Yartg~Tsé (pr6cédé qui se généralisera!pri~ ln 
suite) et des troupes JJ.archont sur Nankin. La guerre aboutit au 
traité -de Nankin pnr lequel ln Chine cède ' Hong-Kong à l'Angleter­
re et ouvre .aux Européens cinq ports· oO le éoonerc:.e sera direc.t_: 
le. uonol?ole del~bil~e est pratiqu~~ent aboli~~ q,ette pr~Di~re .. ·_yic-
-tolre · declanche !e ,sl.gnal de la ruee sur la Chl.~é: successJ. veo~nt 

-.- ln Frv.nco, les Etats-Unis, la Suède et la Norvège o'btierinént les 
' •. -

nêoes avantages que l~Angleterre. _ 
, . . 

Mais cett·e penêtration forcée ne va pas stins eùtra~n.er · 
-- d·es cons~quences internes,, On nouveuent xénophobe et dirig,~ aussi 

contr~ :lddyna·stie r1andchoue s~ développe~ . favorisé p-ar la f.nn~ne 
qui sevit\ alors .et pa~ la. haitie que 3ouleve . l .'extr~u~ corrupt1.on 
du r:1andarinat: c'est le · üouver~1ent des Tfl..tpiJlgs. Les Ta!p:i.~s s'eo.­
parent de Hankéou, do N·ankin et se rendent finnlenent nn1tres de 
la Chine du Sud4 ia ré~olt~· sera finalenent r~~rinée par l'aroée 
iupérial-e pUissaunen~idée par l'assistallce uilitaite dês .nations 
occidentales 1 .t ~ès la si~~ature du second Tr:n!te de Tien '1sin(l864) 

- . Toutefois, dans l'iruJédint, les iripért~t. ~liste's entendent 
. :profiter .<i:e~-l'agitation :xénophobe qui· lJ.ét le tJuverneuent iopérial 
à ieu.r qerci,· pour élargir leur ·enprise sur ·la Chine. La Frapce 
c~ l'Angleterre agissent · de .concert, et, en 1858,· après les 1~1enél­
ces httbituelles, signent avec ln Chine le lor ~rtt~té de Tien ·rsin 
qUi leur accorde le caroi.t d'·avoir deS 8.L1bassade·s pernanentes à 
Pékin et ouvre -onze nouvetiux ports· au · couderce étrnngcro La p.~r-
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chà.nd~se -àpiri tuelle''· n.~,est .-du reste -pas oubli_éé .. et les oissi®­
J?ll~:r~s reçoivent lia_ lib,erté de circuler· dans ... tô:ut le .. pays. ... L"ap-
plic_ati_àn du ~ratté entra1nant des.réticcn.cesr::de··:la part ___ ~l;l, gqu-
vernenent· _chinois~ le· contenu de ·violence .et 'de terreur· sociale. 
de_· l"~opé~ialisme ·es·~ tétaié a_~ gr·and·~ .. - jour p~r-_:l'exp_é.dition ptin·i­
tive ··qu'entrep-:rennenl ~- France et l'q leterré. -·Seize oille· sol-
dats sont ·débarqués._; . Pékin tombe aux. œins ·des· Occià$ntl!luic,-. ëst 
tJ.ise à sac et- ses habitants sont nassacré~n: ••• en payeoent de q.uoi 
les O'ccidentaux se font verser une lour~e __ -:d~~-it_é!'X.; _ - ·- _ _ 

l . .- • • 

cette :victq±r~- facile de l'IIJpér·ialis~e ,pj.·clanéhe 1-~ _dépè-
cemen~ de· -~':EI;wire._ çhir;ois •. ~our à tour_, et,_ ~e~?Jl·. son_ impor~anqe 
d~ns·la hierarc~e ioperialiste_, chaque· pays: va oettre .+a;oain, sur 
une province -~assale de la _C:hine_ •. La Russie ·se--ferà··cé.delt."dès-·1880 
le~ .terri toi~ es ·au ~d ·.de ·. 1 ,. rJour:. entre _.1 'O.ussourri et. la IJer ·-11-
breao ser~ .c~nstruit.: Vladivostok, dont le·;·· seul :p.ou est s.ignifi~t·.·W. 
La .B:lrnani_e: .. est onleys1e ~ar l,~rtglete:r·~. (~~S~),:•u.l ~anc~ ob~ient 
l'Annao -{188~) ,tandl.s -.que .. le· S1am,. -qu:t ··s'est de.clare independant, 
tombe pratiquenent. entre SeS -Ca~S ·.(:189~) • _ , · ~ .· .. _· · __ ·· ~ - · .. 

C-'est -alors· qu~iritervi·ennent ·plus -~ar.ti:culièreoent .].a -~_\ls­
sie et le Japon qiji ·: vo:nt ·tenir par ·lasuite le. p'incivaJ,. ~6le: qans - . 
l'asservissement de -laChine:- à l'.Irlpérialisne• ·-Pour· des raisons- his­
toriques déteroinées. ces -deux pays idevaient ;âssûciér/·la .tâé.he d'en­
pêcher à tout prix la réàlisntion ·de l,·unitfé natiorulle ::·de. lil · · Ghi­
ne,· soit en usant ouverteuent ·de la force .rai;J.ita~r~,_so;lt- en soute-
.nant tous les nouvements séparatfstes··q,ui se' faisêii~nt jour en .. -
Chine. q.ètte p~oiitiq.ue (le conquê.te, s-i: . .-elle correspond~! t.· ·.ev'id.fJn-
oen~ aqx inté~êts de~: d,eUle pays agresseurs·, · renfor~Çai t·: ._(g~l~Jian:fi 
la . pos~tiqn de 1' i~pé;ri.ali.sne nondâal:, ·;'dans la mes tire ~~ne ' :oti ·. e;r~·:·. 
le. entretena.i't .la taibless-e de .'l'Etat ·chinois.: ... =· - ·. · · · · 

' .. ; .. . . . ,. ' . -· --
~ ' .. . " 

Le Japon, q~i avai~ brO~é ~~s étapes: sur la _:voie' de' la 
constructio,ri. · capi tr~~iste, . ress9p.t~:L t J.lri. p~~9i:r.L .a!gu~ ·.:de détcuchés 
J20Ur le;. produits: de· son _inqustri~ .. et .. d~ ~ti_èz-es. _prci~..eS dont il 
etait presq~e __ totaleoent d·s.pourvu. One telle sit~.ation d·evait. abo.u-
_tir· à la guerre sine-japonaise de '1894._ La Chine et le Japon se · 
disputait , .t.krs~J..e rJarché, de la.' cb;rée;· -~n ·169~ tine révolte y écla 
te ·-et le roi. de' (,.orée tait appel; à 1'n~de .d~ ll;.tt.·~i.t'.•;\tir· chinois. 
Sous prétexte de défendre ses ~essortis.sànts le Japon-·interv·ientj.· 

. . , . . . . . •,' ·,· . . , .. " 
c'_est_·la. ~~erre. L~s aroees nippo~es. envalrl;ssen·t la qo:ee. e~ de-
barq.uent ~ Port.....Arthùr, en Mandchourie· •. · L, enorme superJ.oDl. te- de 
leur a.rmeoent ne. tarde pas à se nanitester ~t l'ari:lée japonais.e 
avance il:'résistiblenent en_ Corée et :.en- Mandchourie; et oc.cupe Fbr­
oose. 
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La guerre -se. teroine en 1895 par le faneux traité de lino-. 

néséki qui santionne l'.écrasa.nte victo-ire japonaise. La Corée n'est 
plus vassale de la Chirie, ce qui revient à dire qu'elle pa$se,sous 

·1e contr81e nippon; -de pl.us·~a · Clliine cède au .Japon la presqu'tlè 
de Li~tol.]ng .a;ec pqrt.;.Artn~r, ·ainsi que Fornose et les Pescadores. 
Enfin le Japon obti.ent une indeoni té de 200 oiliions de ta~ls, soit 

.; . 740 . oillions de francs, ,. et des façili tés de conuerce ~ 

...... . ~ Mais la Russie se ref'use,à accepter un état de ch<bse qui 
signifie l'échec, à plus ou nains longue · ·'-chéance, de ses visées 
sur l'Est chinois.Ne pouvant intervenir.par les arnes, après la 
déuonstration de force· japonaise, elle joue la carte diplooatique • 
.lAppuyée par la JF:rance ' et "1 ~lenagne, elle oblige 1 e ,Japon à ~ 
rétrocéder la presqu'ile d~ ~.J..aotoung contre .une indermité ·supplé­
nentaire de 30 nillions .. :de, taëls (111 cillions de francs) .L'inter­
vention russe, si elle ·av ai. t pernis d'arracher in extreois la Mand­
chourie aux '!'iffes nippone·s, ne fnisait >en réalité que poser les 
bases objectives de·- 1 a guerre russo-jap6naise qe · 1904. 

' -

. . . En fait, nalgr-é .l'hypoçrite condannatilon de l~olitique 
expansionniste du Japon par les ·pulssances à la .suite de ~'inter­

·vetion russe(l'Angleterre s'était abstenue et Lord Ros~bery décla-
·-- ·. ra:''Le Japon est une PlAissance d'avenir'11 ) :_; . . le ,tra1té de Sioonose-

ky, en nontrant 1 ':éxtrênEL:faibleS·pe . chinoise,; va stinul~r 1' exten­
sion de l'infJjat.a'êe. ·étr.angère. La Fran9o,l'Allenagne et ·la Russie, 
lorsqu'elles pr-odiguaient au Japon leurs "conseils aoicaux", n'a­
vaient qu'un seul ··but: endosser à. leur ·propre conpte la victoire 

·-
japonaise .• 

\ Ainsi,. la France et la Russie s'insinuent plus profon-
déoent: er1es prêtent 400 nillions à-~. ojo ~ la Chine en 1895eDe 
plus la Fran~e ·se ! ,ait condéder .. léJ.\onstruction de voies ferrées 
et l'exploitation des nines de la·zone du Sud-Ouest,_ au vdiisinage 
de la frontière indochinoise, ainsi que la baie de .Kouâng·1'chéou 
Wan~ L'Alleuàgne ·(3ntond égalerJ~nt. profiter de son intervention 
diplonatique contre ··le Japon: l'assass'tnl;l.t de deüx missio~nires 
allenands fourni:t: un bon prétexte et. les . narins allemands débbr-
quent à Ki~o ~6h~d~ ~~~ 1897~ · 

- 1 
,, 1 -1 

. Enfin la · RÙs:ii.e ~ va étendre son influence en Mandchourie 
par la constructlqrt ·d'-uiie voie de chenin de .J .. er· reliée . au Transi-
bérien, et. traversant la · Mandchourie est.-ouest · pour rejoindre 
Vladivostok. Eh 189'6 la banque Russo-chinoise (Compagnie des che-
nt'!"';.:. dè fer de l'Est chino-is) est foroé.e, qui ob.tient la conces­
sioi:. du Transnandchourien, .ainsi qu' ùne :large 'bande {\e. terrain 
autou~ de lavoie oO les Russes peuverit exercer· · le pouvoir d'Etat. 
{Notons égaleue.nt que le financeoent de l'aiTaire e.st ,aidé par 

--=- - ~ - 1: 
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• ~ 1 . .. . . . . - . • - 32-· . .. ~ .d~s ·capitti'ûx. tranco~belges. L~entente franco-russe en Chine avait 
·,:-:. : .~essentielle·~:lent' pour but de relier ·1e rés·eau russe· de::··Mandchourié 
'"· · âu; -r~-$e-au français du .Yunan.~ ce qui l) .• ~rait ~u pour conséq;'uè.nde;· .: . 

~ l'é·v~è.tion pi'~s.· ou ooiD.s rapide. de } '-.t ll~clet·erre en «xtrêue·~rie·n~~ • 
. o·n. c<;)tip'~end donc l'antagonisl:~e· .russv\ranlfia~s étayé en outr'e· ·par: la 

, .. , 

oen~e q.·ue· faisait peser sur l' Enpirer6iQéen, ·l'avance, russe ·dans . 
le Turkestan·· chinois et la pro gres sion Jusqu'aux· fronti er es· de 1.' A:t.,. 
ganistan sous contrOle angl.ais;ceci pour nous liniter aux seules 

.. 
Il' 

l ' 
~ 

' ' . 

· _q·uestions or_ientales) • ·De plus, en 1898 1 la Chine cede à l'E~t R':JS• 
se, d'une part la_ concession· d·'une grande .partie du ~ia.o .'!'otmg avec· 
Port ·.A-rthur et ·Da.J.nu (Da!tnan), et donne'd'autre part·la Compagnie 

·de l'Est; chinois la · concessio:Q d'un.e .n~uvelle ·_lig~e dfcheo~~- de for 
dirigée nord-sud,,· longue de 1000 kUQoetre_s et s 1e~bran,çhant. sur .. la 

·pr~ci.ière·à Kharbine,, pour al.ler jusqu"àPor·t-Arthur et.·DalnY~ . -~ l.·~ 
. c~nstruction .·de cette nouve.ll~l ligne-~~ ~ève en l901, ~ndis .. ~ue la 
,: R.ussieJ· pr.of'itant de la répression eur.op\éenne con-tre le ·-nouvetiènt 

des Boxers·, parac~ève .. sa do~atian· sur· la' Mandchouri.e .par ~·,-occu­
pation ui~itaire. Donc en 1901," la Mandchàurie, pourvue·de son ose 
sature·~ de ·chepins -de ter,·. ~st .. entièreoent aux, ~~S~'des: Rueses •. Ce 
. qui ne· ·peut qu'·antrn1ne.r la· _réac~ion violerit.-f· J a~n:..~:ru~té , de. sa 
victoire· b111t.~1re sur -1~_-··Chine. ·.- . - ~.~.: · ' . ·=, -.<,·· ... :· : :~ ·.-. ; : _ _ ~ - .. 

. , .. · \ ' ;- "• " . '. ' . .. : ·- ' ,-· .. - .. ' ' "' .... _. ·;_ .... 
_- .Dans.~.le. ·nêne~iteiaps~,l~ révolte. ·de·~· :eoxer.s -~'t ·.sq:Q iÔpitoyâ-

/ ble· ·.r·épres·sion.:_par :une :~n.-:-:tï~nt~ européenp~., _lhns~~t ···un :~.ha pi t~'e_:·qe 
-plus à·:.l'histoire .. sanglant~ __ d:e l'iopérialisoe ·at .. déoantr~e xme ·ro.is 
de .. ·pl.~.s, s~il en é_tait besoin, la· téPocité ·.de cê derrii~r-·et. sn·. ~a·n­
dance à resserrer toujours ·plus son étreintè sur les p·euples de' ·cou~ 
leur. · 

'Le nouvenent :des ·.·Boxers est . une réaotioif e·ssen.tiëlleoent 
. na_tional.iste_·.et raciste ·à la dpoination toujt>urs ·plus:.étoutf.~nte. des 
B~anc·s. La ~-révolte. se:.décha!né, ··en 1898'. et p·orte ~ses .coups ·contre. 
les nissionnnires·.t:··les' œrchnp.ds··.:et va ··IJ.êoe en 1900· jusqu;''.à ·s' a:t­
taqué·r aux :concessions ·étrangèr:es. de_ *li:en .. T'sin et .au'x :légations :.de . 
pékin;;en soi!liJ.e. contre.- t-out cèqui repré~ente et: s.yubolie~ ;L.-lt. ~o~~:na­
tto·n 'inpériâlis.te. ~ répr:e:~.s1on .ré~~is.era .l'un;t.~ .de: ,tous. les. :io­
pé_r;alis.t~~S· . .qqi .. O\lbl~eroz;tt .Ilour . uri. ~-s~·Gmt le~ur~ -.~,iv_~~ioris_;. ·une· . 

1 
• aroee internationale fe--ruée ·de Ru.sses ,.a-.t Anglais,. de Japqntl-is, ·de 

~ · Français, .d'Italiens et d~lleoands, dél"ivre le·s ··léga~ioxis as·sié-
~ gées et r·é.tablit .";l'ordre". On sig~e Ll..~- tra~-t?é. le 7 .sep~tenbre. 1901, 
~·· q u·i non ·se\lle-~en_t -~~ro·ue . ~:ux. puissâ:qoê's .· .è.o:ali'sées. la 'soJJl?.e ~<;>rbi-
f>.. tante de 1. 750:. tlil11ons, ·.~ais encore .·per;oet .. 1 ''installation _de gar­
! '• · · ··nisons· européennes à.P.ék~n.et à-Tien· ~s.in •. Rien n'a été.négli·g~ 

pour asstirer ·une ·hég.éoon.ie. ttotale de .l'inpéri.alsce on Chine: la 
clause . .finaneiè~e lie. ~e. gouvernauent ~ux ,puiss·ances, tandis que. 

·l' occupation oilitaire ·pare,a.ux dnngers.d'une-agitatiàn xénophobe. 
" . ' .. . ; . . . . .. ' '· . -.· ·.• . . '' '. . . . . :' ' , ... 

Ma* il . reste ,encore a :J.·Ul•ger l'he ri tage de laguerre , sino­
japonaise. L'occupation oilitaire de la-Mandchourie par les Russes 

' ' ,_ 

p ' 

.~~ :~j . .,d<~" _:, 
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cons ti tue une véritable provmêa:tion"- pol.lr 1' iopérialisrJe nippon qui 
regarde la ,Mandchourie - tant au point de vue des nntières prenières 
que des produits· agricoles - cornJe le "couplénent naturel" de son 
écononie. t,e ·différent rmsso-.japonais devait être réglé par la.,_for­
ce: laguerre éclate ne 1904 et narque la supréuatie oilitaireincon­
teita~le du,~apon,tandis que l'Enpire des tsars en réste proforidé- ~ 
oent etDro.nle • Sur tous les fronts la victoire japonaise est tota- . · . . 
le: des,truction de la flotte. russe à· Pp.'Tt-Arthur avant nêne la dé- · 
larat~on de g1:Jerre, capitulation de Port-Arthur et enfin _déroute 
de l"aroée russe dans la bataille de Moukden., La Russie. capitule 
tandis que la revolution· fait rage à Moscou et St Pétersbourg. . . .. -

.. .. ··. Le tra~té de Portnouth , signé en 1905 entre la Rùssie et 
le Japqn avec la 'nédiation des futats-U~is et de 1 '~ -Angleterre, §! -- . : ~ · 
sans ctpe ·œa participation. de·_ la _Chine, · rend le contr6le noninal 
de la Man~,_chourie à· la. Chine.Le. Japon s'octroie Port-Arthur, _ une 
partie de .Bakkaline, et étabiit son ·protèctorat sur la Gorée. ;La _-- .,. : 
Russie conserve toutefois ·le contrôle de la "Coopagnie de chei1ln. -
de fer · de l'Es.t chinois".Ainsi se dessine ·un tournant dan-s_. là poli- . · 
tique russe-nippone qui se concrétisera dans la"6bnventio·n· poli ti- .: .. 
que" de 1907 .,A leur rivalité en Orient, la Russie et le Japon vont, · . ~ 
substituer- une · politique de couprouis et d'alliance- sur le qos de . · 
la chine, politique qui ne se d~nentira jàoais par la suite. ·si. ,. -- _, _, _ 
l'on excepte -l4période ~u pouyoir révolutionnaire ·en Russie, de -~ : -
1917 à 1927, 18 nConvehtion politique" de 1907 délinite les zones;, 
d'influence respectives de la Rus.sie et du Japon. La Mandchourie -_ 
du sud et laC.orée passent sous l ''influence nippone, tandis q~e la 
Russie se réserve la Mo~ngolie extérieure et les c_beoins ·''de f ,er 
Nord.-Mandchous. Ainsi se torne un bloc inpérilj_ràtê qui constituera 
l'obsta-cle.najeur à la révolution nationa1e·chinois~, en perpêtrant 
la faiblesse de l'Etat··chinois, en alinentant son chaos. interilié, · 
ou en recourrant à l'annexion pure et 1~nple de territoires ,chi-~ ~ · · · 
nois. D'un autre point de vue,non ooin~nportant, le bloc russo"!" ·-
nippon ·jouera le r818 de garde noire cle l' iiJpérialisué L10ndial ·.·en.. · 
maintenant par la force ~e statu-quo iopérialiste en Orient~ 

- 1 : - _- ··~. -~ 

-La révolution bourgeoise de 1911.-. 
-~-------------~----------------- -

1 ., ~ l 

- ' . 

La révolütion nationnle .de 191·1'; dirigée par ·ce qui devien­
dra plus tard le Kuoointang, avec Sun Yat Gen à sa tête, sera 
l'aboutissement nornal de cette situation chinoisG. L'arriv·é.e ':·dès.r'·.- ~ > 
in:vérialistes en Chine a précipité l.e développeQent' ... ëles ;.contradic~ · -·-
tians du sytène féodal chinois, ··dont il· ·a ciné les fondeoents • Le 
comraerce étranger a ruiné l'artisanât local et· rejeté les; .artisans 
à la ca~pagne dejà surpeuplée. La construction de cheoins de fer 
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1~ oercnntili.s~tic;>n d'une partie· de·s .produits de- la.~c.anpagne., l'ou-

! ~ .vert ure. de fabriques étrangères dans les ports · cô.t.tbers·, ont.- créé 
les pr:émisses d'un .développement co.pitalisté .de. -~la'Chine.: dialec­
tiqueoent l'io.périnlisne concourt à s~ -propre ·évi.ction .des .. pays · 
coloniaux. La néce·ssité· vitule qu'il éprouve de: coor1e.rè.or· av:ec les 
pays arriérés, l'oblige; par exemple, a créer des Doyens .. d~ trans­
ports. Mais l'etabliss-ecent de voies ·terrées ne va pas sans la 
construction d·e· :h.O.obreuses industries· arinèxes (réparation., entre­
tien, etc ••• ) qui à· leur to_ur entra.1;nent 1.ln développenent ind~,s-
triel général. .... -. 

-
.Ains~ 1 .. à 1'-aubr, du XX0s:i.èel~ 1 . énerge, à cOt.é d~s t.abri­

q.ues: étrangères, le .capitalisu~r chino·1s, Les. nê~~s · phénooène,s dé­
, .. ::Crlts· avec puissance par Maa:-x :dnns '1 11Acèuoulat16n. ·prioitivê",, :se· 
.·retrouvent ici. On ~~t que· .. l'une ;de:S.; .. cond1tions- .pécessa1res.>:à .. 
l,avèneoent du capitnl!soe es·t la concen~t.~ion entre les uêoe·s~ - -

bains .. que ce soient coll~s d'uri indi'fu ou de PEta&~, ~eu 1npor­
.. . te ' .,.. d'une·· grande nasse d'·argent pouvrrn -·3.tre investié ~n: l'a gran­
. de· tabri~ tv.. :• · o.et.te acc_uLltilation prioittve .d '~rgent· s.e .trouve . ,réa-

·. lisée, .en Chine;, ·. en_tre le$ . .-uains de prop~-iéta~res f.onc~Çlrs.1 ·~n'da­
rins, coopradors-. .:et· narc}lands. "Do.ns .un· paps, :restê, en· .très :grande· 
partie agr·icole, ·et o'O lagrande propriété .terrienne.- entr-at.r1ai-t}.la 
stagnati.Qn·de lapr_rJduction agricole, le produit ,de: 1~ rente.f·o·nciè­
re cons-ti tuait ·la principale, sourde de -capitauX ut~·l'isnble.s. p6t.fr 
-l'indsutrié •. D'au~ant plus· que S'Y ajoutait: -le· tr.uit d·es .. eX,a:êtiôD:S 
par los(uelies· -les-· h{luts. ·ronctionnai.re.s (aux-mêne.s. propP:iéta1r:~s 
ronc1er1 conplèta.ient le revenu de leUrs terre.s" (1) · : ;~ ;;: · 

. • . ' . ' -~~ • . ' . • ••• . . \ ·• . . • • ; - 1 • • 

. . : ,, Les sonnes anassees par les .conpradqrs rournirel}t.~ _sur-
tout da_ns la période initi~~~ ·op_ appo~nt 1oportant ~lu ·aey~lope-

. nen·t de: l'industi-i·e. CJest là une· ro'·riie. originale d'accûoulàtion 
iiéè·. ati ~6aractère sèlrl~ooionial dela Chine~Plus:Jteurs de' cès···coo~ 

· ·pr~<~ors_ rirent· par_ la· ·sui te une ioportant-e ~ cnrr1~ère· ·pol·l,l~iqùë; coo­
l·e•. Soong de·· cnh~t'6n et lés· 'Khung·. du. Chans:L, qui 9-e~iend.ro~t;_.*~s 
préiiiêr~ b~qui~*~ .. ch;no:i'$ et· -~"eux .. de's r~ilb;re~· le_~ '·p:~ys ~+.Üents 
du Kuonin.tang. · ._, · · · · · · -

La troisiène source d'accuuulation est constituée par les 
bénéfices com erciaux proprement di.t.sÂ:· on. pe\it. _ c;t ter~. 1.~ aètivité· dû 
carchand Chu Ta Ts>Un _qu·i fonde en 188u un atelier de réparation de 
oachiries à -·~ · hangai, ou· bien ·celle ·des· ·,nêgociànts Yi . Ghen Chung 
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et Chiém Ohao Nan qui créen~-égale~ent à Changa1 - 1 a pi'eoièr e 
manUfacture chinoise d'allucettes ·et .. la grande firue ·chinoise de 
tab~ p_tla "Nanyang Tabacco eo~r.:, . . 

.. 
Mais le développement du. capitrl~Ji.t: en Ühine est profon-

- dé1aent entravé par ··deux causes fondauentales: la Chine ·est seoi-
féodale et, serJi-coloniale. Si le foodalisrile, par son particularis­
oe local,.qui ·se manifeste. par····les'· barrières douanières provincia-
'le_s, Pe.xis. ~~de·pl.usi.eur1· uo·nn. aies di.ff'érentes, .l.e r .. é~ine. d'ex-. 
ploitation parcellaire de·l terra et les diverses entrav~s qu'il. 
net à la .libre circulation. es. narchandises ·et dU CU;Pitnl,t; ·s'ap­
~ose·à la constitution d'une unité nationale, de nêoe-~e capital 
etranger, par sa :oain-nise sur· les oatières preuières, les ports 

. et les ~ens d€ .t:rnnsport existant~, .et· par l<jconcurrence,insou­
. tenable par le ·cap~tal~sLJ.e chinois nat!Jsant,. de .ses produits IJanu-
racturier:;, s'oppose à .un d,éveloppeme·nt rapide et".puissaJ.lt -du ca-
.pi tal national~ .,. .. · '-·~--~!. ... '-... 

. ' ~ . . . 

Face à cette ··sit~tiàn. h~storique qui cntraYe, doublenent 
le développeoelft .. dès ford~~·prodüctives chinpi.:_;es, · ll( ·bourgeoisie 
~htnoise révèle son_:,j;.ncapaci~~,:-Polit,iqu~; substituant _volontiers -

• • •• . ·; •• ' .• t ~- ';~:··:.~ ··. ' •. . -· ..... _ ' • •. • ... -t .. -~- --~ • 

· · 1~ compronis et le oar'éhQ..nqag-~t~~·,,o.O·:~là· .situàtiori exige 'un radie~-
... - ·· lisoe incondidtionnel •... Né. en ple·iÀtr:·. décadence dt{ ·c~;pitalisaè raon-

. dial, la bo\lrgeoisi_e _ · chinoi.se~ :'ne··,.pbuvai t · assuo~r .~Sa. t~che :~i_s~ori­
. • l que ave~ ~e rad~calj_sm~ :et lâpuia~s~né'~· .· .- .tant ~héd~que qliJe prati­

que • que déployèrent .les. bourgeoisies :o·eèientale4,:':.--.l'Angl·eterre 
au XVII0 siècle, ~a _,rqnce au :XV+I'I0

• Sa. cor:lpo:s·~fioD.· et son o,fi-
. gine oontrent l'influence ·profronde qu'avaient s\1'r'· elle ses ennenis 
directs: le téodalisi:le.·.et l'iopérit11isne. L'hi$toire ;de· l'accuiJ:u­
lation primitive en Chine nous a en etfet o.ontré.que de noobreux 
propriétaires investissent d~s fonds dans l'industrie·;. d'autre 
part le · capital COL1tl~~xial est _soi.ls .l'influence directe d·e l'in­
périalisme; quant à 1·a. Banque - .incarnée per les .soong et··· les 
Khung - bien ·qu'elle jou~··un· plus grand .rOl.e d~ns le développen~nt 
capitaliste -chinois, élle est le ·plus souvent a _la _rJer~i des cre­
dits at des pr.~ts ·consentis· par -le·s pays inpériàlistes~· 

• ' ~ ' 1 

Aussi bien. -va-t..,on ·assister èn Chine à une ·.révolution 
· bourgeoi_se·,ditfUBe:.· ·.-, se.·développant SlJr. Un _gr·~nd noobre d'~:riées 

- , d(~ 1911 a 1949 - ·. ~~t- eopr_untant une voi·e tortueu.se et lentp pour 
·aboutir avec Mao' Tsé Toung à.l~-constitutiori.-d''une v:éritabl-e· unité 
national~, nécessité _vi.tule .}i l:'af:ferçuiss~uent et au· développetient 
du cupitalisne~ ~r.or.is 'grands évèneoents détertdnent,pour une part 
·dit'fér·ente,, cette narche de la Chine vers la constitution de l'·E­
tat bourgeois: la guerre de 1914-18, la r~éyo~ut:Lon bol.cheviqu~:.~de 
1917 et la guerre de 1939-45. · 

. - . -~_:Oc;>:Urgeoisie chinoise sera ~OUJOUrs à la reoorque. des 
évèn·ements,_, intr.apable de. réaliser ce saut· politique radical et . . . ; ~ . ' 
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ViÔlent qui Jette bais toùt;~l;s - ~up~·rstructul'e~ réactionnaires 
de .l'Etat féodal, elie n~ 'tera que suivre; ave.C pl\lS . OU)noitiS de 
décalage la · progression ~t .la diffusio.n du · ·!iode· .de·· production .:œ:t-

- pit.o.liste d~ns le pay~.,. Lttche, conciliatrice., elle ne tait · que · . 
- __ louvoyer entre les ditf'·é·rents 111l.péria.l,istes• se vendant alt~rna- ~ 
· - _ :tivement · à l:~un ·ou . à liaQtre, de m~me qu'elle· ·substitue· .volontiers 

.:.··dans s~ ]l~t_tè . ·contre le_s . 'Il seigneurs de ~ .. g~erre'n J le . pot . ~e . vin 
à· l'action militaire. One· foi.s seulement . ce~te bourgeoisie· pourrie 

. dès s.a. naissanc·e· sut· ~tre énergique: ·' c-'était. pour· êc·raser avec la 
. dernière des féroc~tés .. le proléta-riat · chinois insurgé ·à ··Gp.nton et 
à Càlmga! ~eri ·192 7 ! · · · · 
. . 
.. ' . _- ... ~a. tâche pi'incipale de la révolution décocr:n~ièrue:.~b9ur~ 

. g.eq.ise. ,g~, l91~ · 'la. systén_lâti.sation ,nati~nale· de ,la Chine, ·est -~­

. quee •. DeJa l'ekblJ.ssement de ,la· republ:Lqqe s.e fll.it a.u tr~v~rs . 
d'un· cooprouis entre les a:r;-né·es révolutionnaires du· Sud ·et · -· · _ .. 

_· ~~n fch~ . Ka1, 1::epéésentant· réactionnaire ·du ~oWêrt;ement imperial 
. qui,. a pres. la .. ,depission d·e Sun Yat sen, .s.er~·_,e~u pr~s,.~dent de la, 
républ. iquè ·et ···tentera L'lê. me dq restaurer l'E_mpire . à ·sgzi' l?r·op~e . . 
compte ·en 1915.- Ainsi, m.al.gre la\rrocL:amation .d.e 1~· r ·epubl:tqué ·la 

· Chine -~ntre ,~Çtans ~ne période de chaos P9.litique, doiidriée,;-·pnr !1es • 
rébellion.s .. des· divè:s .. ~én~raux, ô~happ.ant ·a':l oo·n~·rBle du . gouverne- - .Ji _f­

cent central, et qu~ dJevas.tent le ·pays _ par -leurs. ·guerres .. ·incesaan- ;'~ :r"~ . ~·. 
tefl• )j" 1mp.érial_i:sme~.)~ ~est ·· pas étrap.ger ·. à ces · d1fr~rentes . ml;i~~s- ·t·-~ _.- ~ - -. 
tatio;ns · d~autonooie .. des·· 11 selgneur·s de la guer;refl .: .pour· ne éit,E;lr _ -j.·: 

· qu'u.n. sèul. e:x:e.mple.; 11·· est. : b~en etabli' que le· . J~pon . n'inv~.st~t pas 
raoins. de 509 ~llions de dollars ·chinois · de-· 19~ .. 7: .à 1.920· pour ap-
puyer· les reflellions · d~s 'génér·aùx;· ~t · cette attitude du·.Jap~n·n'est 
pa. s ·un cas iso:Lé. ; . · . · c. · 

\. 

... .:-- ., 1-

A·insi donc si l'on-.vGut. ·raire.· uri ·bilan rapide de ·la ré­
volution · chinois~ on,; ne . peu~ q:ue· · co~stater ·son éche~c=. ~ Mande pou­
rie est ·aux .lJB.ins dp Ja.po.n ·.et dé. la.R~ssi:el la ·Corée .. a · ·été . ann~:icée 

·- p.ar· >le· J"apon en 19:15, ta-ndis que ~e Mongoli·e· .eX.t:~rieure ~·~st aux 
mains dés . R·Ùsses .t ''et quo le Japon oc.cupe ~~+li t~ir-~o~nt~~-~O:Qng 

· (191~•22) • De o6o~ ~es autres iopérialistes restent en poss·es·si®. 
·de leurs éiive·rses ~ôncessions et s'. inf~iltvent ··encore . plus en 6hi­
n~ par ditfQrents _ pr~ts, .~~dis qu'ils :r~ste.nt .·rna~tre~ des .}?o~­
tes, des- Douanes et, : pra~iquem~nt, _:de to~s .. les , Doyens·. ge tran~-
port. Enfin, à l'int~rieur, .. ç~.est le· .. -·régne dos. différents 11 sé1-­
gneurs de · la guerre."~ . e~p~chant toute céntralisation . ·e:tfe.ctive 
du. gouverner.ient .• · · ·.· · ·· . , 

-!:!~-~~~~::=-~~-!~!!:!ê~-
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.. · _-. · · ·· .torsq.ue. ·:la·iGrande guerre é.cl.ata· la situation changea. 
da~e Pacitiqûe: Pâttention -des' grandes. puisSànces se détourna 
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de ce qui se' pai~isàit. dn:rîs ' céttc··-·rég:fon et leur i~luence dinmnua no-
tablenent •. Si ceci étuit vr.ai .. pour lu France et 1 &--ussie dont les 
armées étaient ·oc:cupées.·su~ le front allenand,c'é ait égaleoent va-
lable pour l' .Angleterre qûi f'ut obligée do :_concentrer le gros de sa 
t1arine dans la.oer du Nord ·ou·dnns les mers européennes. Quant nux 
Etats-Unis, oêue avant leur entrée en.guerro officielle, tout leuT 
effort productif ét.ait orienté vers le oarché "alliétr~ ·seul le 3lr~ 
pon put continuer Jlibrenent S<l politique expansionniste.o.ùx dépens 
de lnGhine et l'on connaitrtl'histoire des "Vingt et une deoandes" 
présentées par le Ju-pon à ·la. Ct!ino, .et ·qUi furent acceptées par le 
gouverneLJ.ent de Yuan Tché K~!: les sphèr;es d'influence du Japon y 
étaient ct-airement définies, ~Ç>u-Kiera, Chantoung, lJiandc-ho·urie du 
Sud et M: ngolic iirmt-érieure · 

('\ 

Quoiqu'il en soit ·la gl.lerre de 1914 a conâidérnblerJent f'a­
cili·t· é le- dével.oppeL.lent du. Cél.I;Jittilisne chinois.: l es hostilités, l'ef.­
fort;d'arrlement_et dJ'équipement (la Chine entra. n guerre aux côtés 
d'e l'Entente en 1917,- prooableDc..nt sous l'influ ·. ce anéricaine), le 
ralentissement dü trafic internJ.tiopâl (. les na~ines aoéricaines et 
anglaies sont concentrée$ sur les ro~t~s européennes) contribuent à 
ditûnuer l'arrivée des capitaux et des oar.chandises occidüntales en 
Chine. Par contre-çoup;.le voluoe des in~e~tiss~o.ents chinois dans les 
banques et l'ind;twt.riê"<a. co~sidérablenent .augnenté. )?ara4lè~ement au 
QYStèno banquuire se développe l'enpr·u:nt d'Etat; non seuler1ent la 
banque va se charger du placenen.t de ces emprunts unis encore dinves­
tit-elle une partie de ses fonds en titres d'Etat, ce .qui a pour con­
séquence de lier. etroitenertt l'E·tat à la Bnnquc, cor..11ne· le uontre, par 
eXeDple~le rôle dooinant quq :t).ot1èront dans la ViO politique chinoi-
se les représentants du capitniisme banquuirc: Soong, présidant du 
C.Ooité des Directeurs de la ·banque, centrale, fut r:1inistre des finan­
ces du gouvernement nationaliste; Khung fut successiven~nt oinistre 
de l'industrie, o~nistre des finances et uêQe présidünt du gouverne­
nent de Nankin•.· Quelques c"hif'fres sont utiles pour nontrer cette pro-

, gression du caP,itaJI_ isr-1e ehinÇ)is. durant la grande ouerre; 
. ' - - -- . ' 

Inyes~~s~eoents daris les- bangues chil?-o~s·es: (1) 
.. .. 1914 ·.- , . 72.837o. 351 dollars -· .. 

1915 • J -- '18:599~ 447 . 
0 

o \ , r 

~ 19l6 284~ 032. 953 
l9l7 217;529oè84 

(1) HO: "]ndu$'ÇriaJ.isation en Chine"; cité par Jean CHESNAOD (ouv. 
cité) 

•'r , .,._, 



;•.? ;: ~::·"'" ·;:_,r;· ~: ·- ; . .,: ::·, . :;.;:,:""··· ~: .. ~·:-··· -:~"'")."::. '-~r-F;~~~:·' <'"' ... . :~r:: ':'. ·.-T~·, -~ : .,, .''·: , :· ,, "" - ·.-:·; :':.11'\:"i<'l'f~-- ::<: J: A';:;-'r"';- -· ." Y :g ;: ~:- ~ 

-.;1 'T" t .. ~-

. 
'' 

.. ' 1 

' 

;, 

! 

-'38·-
Inv~st1ss~o~~tti dazj's, -l'indup;tric -c~noise: -{~) · ~ 

1914 e2~roa'.ood =- d~ll~rs - ~-_-. --' 
1~15 ].06 ~-901.000 
1~·16 132-..780 ~-.000 -

. 1917 1.28~244~.000 ... f 

De Qême le nombre de broches-de coton fonctionnant dans 
- ~es usines chinoises et Q.ans les.usines étrangères, s'il ·été1itsen­

siblernent équi~alent en 1896 1 est nettement en fnvour de la prqduc .. 
tion cotonnière· chinoise au lendo~in de la guerre: . 

~pital. 1896 8 
1916 30 

chinois 1925 76 

Ca.:pi taJ. 1896 5 
1916 11 ·étranger 1925 .37 

1 :'• 

u.sines 

.. usines· 

225.267 broches 
72.l~l05 ... 

_ 1.soo;ooo - (2) .. 

.204 .• 342 broches 
'400.~146 
890.000 - ,• 

]La. môue tendan:ce .se :betrouve ég~ément __ dan$ le.s au~r:es 
branches de l"indsutrie légère: rJinoteries~:·t~~, papier· ,- ~tc~--· ~ 
,Qn note de m~nc la créac:to.tl de ·no1nbrotlses bB:nques_ r.Jod~rnes~paraJ. ... 
:lèlerJent à la · croissance du voluLJe·· des ·cuprûnts d'Etat: -· · (3) · 

1912 
1913 
1914 
·1915 ' 
1916 
19lL7· 
_l918. 

.·1919 

6-.248.460 
6~842.200 
24~970;520 
25:.834~000 
8~~70~000. 
10~516;000 

139.~36~~000 
28.~350; ooo: 

'll4 r - , 

~~~~'. . 2 
3 '• 1- ' 

7 
. 4 1 

10 . 
-··· ;11 -' '· : 

15 t··: 

~ .. .. . Mais il :raut noter quo -~gr~ ceS, pr·ogr ès d~' ~apitâlisœ 
{ ·~~ ~ · national, l'industrie· lourde reste. pro.squ'enti- ère~erit sous :le con-
~~ · - tr~le des ca pi taux étrangers. La. tllljorité_ q.u .rèr . du c~rbon et de 
\ .' la: fonte coriti'npe à ·provenir.-.dés 'éntrep:J:~i;ses.-··ariglaises ~et . japonai-

ses, 56 oj·o du -charton ct BB oj<o du ter, et ,·c'est là l ·a cause- qe 
la gra~de puissMce de -l'iiJpérinlisoe en -Chine, .plus certaine.nent 
que lef\diverses ·Concessions et annexions. En etf_et,. r.1algrè tous 

(1) HO: {t3:ggs~~HiJi~ZMn en 6hine",; cité par Jean CHESNAOP 

. (~) FANG EOO AU : Ghi,nese , labour" -d0 -

~ (3.).: ~Jiàurice LACHIN: ttl,a Chine capitaliste" ;Paris 1938 
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ses progrès l'industrie lé~~~-reste. tributaire techniqueoent e~ 
économiquement do 1' indv fJtrie lour.do. occidentale (nachines, na te­
riel d'.equipenent etc •• ) Gè qui illustre une foià de plus , .et nal-
·grè les progr~s ~us à la guerre de 1914, la faiblesse de la bour-
g·eois.ie indigène. Aussi, cor:n:1e nous l'avons nontré déjà, la bour­
geoisie chinoise oscille continuellenent entre ses~ enneuis de l'in­
térieur et·de l'extérieur: de uêne que les mouvcuents de paysans 
1~ jettent duns tes bras des "·seigneurs de la guerr.e", ~es progrès 
du .nouyenE.?nt ouvri~T ln rejettentvcrs_les·inpérialistes occidentaux, 
dont elle sollicitera directement ·l'aide lors des_'insurrections de 
1927. 

-Ltu révolution russe.-

Il nous raut .rnainte.~nt ·_envis,ager l'êvèner.lent qui . dooine 
l'histoire mondiale de la première ,LlOit.ié dU U 0 sièèle, la révolu­
tion prolétarienne russe; dans ses répercussions sur la lutte des 
peuples de couleur contre l'impériaiiSL1e. 

' ' . 

_·.-.-. . .... ·: 11.a ;révo.lution russe·- ~~1e nous l :' .. avo;ns oaintes :Cois 
.:atriroé - se 'présenta.; tant pour' le partj. bolc.hevick russe que pour 
les ·· iJarxistes ·d'oc.c·ident, comne li\Prenièr.e étape, 1~: 'nt€te'de pont", 
de la Rév.olution prolétarienne rnondial.~ •. Essayer de dégager · la si-

. • . :gnification ,de lafrise . du pouVoir par lê proÙta,r:i.at russe en de­
·'hors ··de cette perspective cardinale, c~Qst se condanner à .fausser 

' 1 

• toute la PQ~~ée de ·l'expérience russe. ·Jll8.llS ... POUVOi~,. . ' lL.er ici dans 
les d.étai:J.s, nous nous contenterons de signAler .le '· fa.1t le plus si­
gn:Lficatif.de la révolution soviét:tque, la création 'dcl'Internatio­
n.ale Coriltiuniste, ·qui: équivaut à déclarer ia guerre tchtale au capi­
t.alisne et à 1' Impérialist1~ . à 1' échelle moncfinle·-; et .à poser i~ter-
nationaleuènt le problène du pouVo~r: · · 

''11 était clair pou~ no.us que81~s s~utien de la révolution 
·internationale le . tr~ioiaphe de la ·r~volution prolétarienne était 
iiJpossible. Dè~ .. avant la réyolU4ion, ·ainsi qu'après celle-ci, nous 
pensions: tout de suite ou tout au -moins dans·. très peu· de te_ops il 
se ·produira··une révolution .da~s\.~s··pays : ~.,... . 1nat~i·re$ et ·dnns ceux 
qui · sont plus . développés .a:,u .Poiil:t de vue · capitaliste, ou bien dans, 
1Q. cas con trair e nous . d·evrons pé'rir.Bien que . lhous ayons conscien­
ce de ceci, noua avons tout fait·~ · en· n"iiJPorte quc;t.l,e circons~_an­
ce, pour conserver, co!lte que coOte .. le système soviétique, car nous 
s:avions que nous travail1ions n'on seuleoent pour .nous--pênes, mais 
aussi pour ·1a révolution· ~ter·national.e". (L~N'INE; ' 5 juillet 1921-
0euvres conplètes .. volXVIII; ·lé!'e partie p •. ~321; cité par i'RO:tSKY 
dans "L,Inter.no.~ionai.e.après Lénine") 
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La: perspective· stratégique 'de l ' InternatiÇ>n.alo s'appu-

yait su~ ëfeux force·s easentiellês : -da:r;ts les pays cn;pitalistes 
dév~lpp_pés (·euraoéricains)c"était le décha1neu~nt. de .la\l.utte,, _de 
classe, la destfuction de l'Etat bourgeois1 l'etablisse~e·nt de la 

-·· . . dictature- du prolétariat; - dans les :pays11arriérés" à· développe­
.- - oent capitaliste faible (aire ;asiatique) la lutte devàit p·asser 

pa~ un appui aux nouver!1ents nationaux diriges èontre l'iraiù~r:talis­
~- - me. Rena.rquons -tout de suite ~-lU'il ne s'agit pas là de· deux stra.- . 

tégies interchangeables, coQ.Oe voulaient le t.àire croire le.s_' sta• 
_ _ liniéns, nais d'une perspective unique co~nfluant, ·vers l'hégétionie 

.lnondiale- dela. dictature prolétarienne: l~appui aux tJbUVèodnts ·:na­
tionatix~révolutionnaires ne pouvnit se concevoir sansl.'eneildrQ!"" 
raent "-u"prolétariat révolutionnaire des J.j_·etr~pÛle_ .. ·s_ ··qui~ au t:fb.Vjj)rs 
de l~%nterna.·t1onale 6.orJDuniste •. prendrait (Jn_ ua$n·•·-.. ~ airection 
centralisée de _J.a lutte contre l'IrJpériàl.iSlJe. ·Ici ·donc, a.ueUn.e 
placë n'~$t L3.1s~ée· à la liberté -de tactique et de--oanoeuvr~, à 
l'éclac.:tfsùe _bor:né toujours· prêt à \disco9~~~ s~ ies~ ~"Moyens"·.·e.t 

- _la ·«Fin"~ Des tactiques différentes, où:L.~~o.is, éto..blies en. !'onction 
de critères historiques et éconouiqu~s, et· non ~n· ton:ction de la 
~it~il~ian· conting·ente_ du o~uc~t. pes . tactiq-ues. :ditçérentes~.- ~èn · ·· 

. tonction de sit-uations éè"onorJ.iques. ct hl..s~orique·s. differente~~·· ·.mai$ 
·.:: 1 

j 1, une lstra·tégie: Ynta ue, q·ueu s.eule 1' unité organi~que du _P.~:t:t"i ·peut· · 
· : · j proiJouvoir et coordonnGr· à: li échelle uondi~le. · 

:.• 

; ' 

r~ -

. .. . ' . . . - - ~. . ~ 

·' ·- La. tllcti().Ue "orientale": de -l'lntèrnat·ionale-~ t'Ut .définie 
en .se·ptembre 1920 par le ·ncnngrès ~e~. Peuples. <l'Orient~ qui :te 
tint à :Bakout -

n·t,:Internàti.o.na~e .. C~JV1'1UtJcls.te, invitè les· peu pies _d:,Or1Ëfnt 
· . à .. renverser par· _;la ·rare{~ ·de~- arrle& les .o"ppreas.eurs -:co16tiialistes; 
··.elle proc·Iaoe donc contr.e -e_ux .f.a.gu~r;re saip.te.;- et dé-~igne .. l~ .. ·Q~~n­

l· • de Bretagne c.orane enneL1i n°1 à affront7r ·et à coobattre" · 

Enqore faut...;il :préciser ·qUel~ sbnt.: ces. nouv.eponts, de~·· peu~ 
· pl~s· coloniaux a~quel le.,-:prolét.nriat· consehtira .... $ôn· a:PI>t1$: ·ils 

sont' définis coOLle -na.tionalistes.:..révolutionnai.res .•.. ·ce qu:tr: signifie 
·~ssentielleucn~. d:e~- no~v~eoents qüi, · bi.en 'qùe gr-oupant -d~~' .. I'eprésen~ 
tnnts de·: Classe·~ non-p:bolé~iennes-- -- paySD:ns-1 ··petite .boÜrg~oisie 
radicale.~ in'tûllêctuels -_se trouvent portés·: sur le terrain -Q.e_ -la.· 
"lUt te ·arnée-. c.ont~e-les- colon1al.ist~s.-'_ ... :rL··l1'est-.donc~--~s:· -q-uestion 
·dle conclure des a:}.l19n~.oes av~c laa·· partis: de la- b~-urgeoisie. loc.a- -
, le qui. sont. vidés. de toute s~batnnc.e révoiutiÇ>nriai;r.e, 'coilL.le le 

. ···Kuomintung;il n'ost pas.:_question non ,~plus d'avancor·.-d,es ~evendic~ 
tiônS de tppeYidéElOCrati·qUetl (conproniS entre les. Ç-l~SSes,. froot 

. national, par letlentnriS·tle . etc._~~}· _La· ga,.r~nt:io . e:isll,ntielle· offQrte 
_par ·'ies mouvenünts, coloniaux ,:[.6sicie <lans leuf · caract~~e insur~ec-
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tionnel _. arrJé·, s.ubVer'sif ~t r.LO!f•consti tutionnaliste~ élicinant la 
_ possibiii té d'e · cos pr.ot1is1 t -ant · avac la ·bourgeoisie locale qu'avec 

·- -~'· :1:-npériali~ne. Çette garanticr-·perme:t · ·;Leur contr~le ... ef'fectif par 
l'Inaterna.tionâle qt].i 1 :pa.r : le'tir i :ntégr.ati-on -à la lutte._dû prolé-
tariat métropolita~ri.~~ - ;leur o~y .. re · le perspective de la -Révolution 
pro~étarienne mond.iQl.e~ - - · · 

.· 
, . ·JDt)liC~ les peuPîe:S d10ri~n~ tadossés à la lu~te du prol~-

tariat J.ndustriel· d'Uccident~; dev~i 11entrer ·dans l.a - ~ _evolution pcr- · 
oan-ente q_ui .leur pern~ettrait ~ - dans l-'hypothèse 1:1nlheureuseoent 
inf~rt1ée par l'~istoire, d'une·. prià~ · d~<?uvo1~ .par .le ·· prolé:bariat 
dans~~~s pays capitalistë.s développés ~ de "sauter" l"étape du pou .. -. 
voir': bourgeo~s 1 aidés·· ~n · ce là J, ·· st]r,. le plan· éconouiq ue et social, 
par 1-'appoet ·des pays. _. ha'titetleht industrialisés oQ le - prolétariat 
se serait rendu.ma!trè,.d-es moyens. de production• 

• • • . • • "h 

. I~ va dé'· soi qu'ùrie telle, pers";!"'etive11 qui correspon-
dait à la situation révolutiènna.i.re ayant pernis le triomphe de 
la rév~lution ·russe_, .est aujo_.urd~h\l~ total~ment a~sente. La. suc-
cession de dét'aites qu'a sUbi~sla:·claas·e ouvrière ·internationale 
a entr-a~~ lJ·eff',rqntl~èoent de la··· dictliture prolé:tarienne t1n Rus_­
si_e et la,rah~~o!l : .coL1pl-ète de l'Internatio~ale 6oo1:1Unist_~ ~ui, en 
1939 ,, ~· rehoue-_;av~ç: _la s~nistre · tradi t~on d_e "l'·union :3acree", . ·et 
a. détourné le. ;prolé.tariiit' de$ ·p.ays avancqs 'de.'sa ttlche h~torique, 
pour le .cantonne:r. .dansdes revendication9t11i:p.imalistes et réformis-

. . . ·,· .. . . . . .. '. . ·. . .\ .. ' . 
tes. ~ co.nséque.n.ce _ d'-une t?lle .. situation·-_contre-révolutionnai:r;'e 
sur ·les mouvements ~e·s' pe~ples _colÇ>niaux est ·évidente: elle · l .ioi­
te leur .. a.c#.ibn __ .. ·aux :, s~ules : revenci~.9~tions, b<?Urg~ol.aes: constit,·~ --t 1"'\-

de 1' unit·é- · !lat~~riale E;)~ , :ditfousion; d!l rap~orts ' ;deprodu~t~mrm c;api·-~ 
talistes, et .detr.uit·J~ès.;ll)ra .. -toute pÇrspèctiYe qu-'ouvra~t pour. 

· eux· la ;r~vPltrtio~n - rus$e ·-d' .oci:;9bre 17·; · · -co"Ll.t.l~ ·.P,O\.lS essaier-ons de le· 
montrer t;out .. . ,à ' l .;he·~r:e _ ._potir ·laChine. _· ~- . - · -- ·· · 

,. • • ' -~ ~ -~·.. • , . • • 1 •·. . .• • 1 ', • • 1 ..-

· , - ,,. • L 

,-M:'h±-s' .'nous . a,f6ris. -ün" p~u· ri~-tiÇipé 'su'r :,.es évènements. -et 
·il s'agit rlaintenant ·;d .. ,eJiJnliner 1 · ~· _la-·'1umièra .des thèses de :f3a~-~ 

1 . kou.,; les··erreur_s opportunistes,, puis l~rahisàn· ··cooplète de ·- ;la 
directio_n de·, :t-':llnter:oa·t~onaJ.e en. ce qui ·· concennc ··le .t1ouvenent chinois 

-~.J22!!!i!S~~L\!~_!!!n~~·En~i~~~~u~~-~~~-~~:!~~:~~-!~~7!-
' . ::ta source~· - ~·e·s :··err .. e·urs. op.port~nistès d~ la direction de 

·r' Interriatiqnal~ à.~z;tir . d~; :. 1 · _923' rés~de ess~ntfellement ·d~ns:· · 
une inte·rpr.êtation mecanist~,; pt p;;tr .,· la•m~oe rndJ.caleoent ·.tausse, 

.. du 'r .6le · ~ tlas ~ours~oia:t.es ' ;~~·or:~: ~ ~tr.~sdes 'p.ays .. ttopprinésy _,.dans . une . 
incompréhension totale de·s ·_thèses .de. 'Lénine .sur la. qu~stion · natio­
nale , ~t enfin d.anS'on abandon des· · P.rlncipes. fondaL1ent-aux dé : .. J '; ~-

,· ' 
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dépendance idéologiqUe .:et ~ ·org&Ii'~tive absolue · de.s partis camu­
ni stes, gui sont yalab_1eà ·- n€oe ·at surtout - lorsque ·ceux-ci sont 
a:gpelés à contra·cter 'dés âll-iances ·avec des ·gro~""penents non:-pro-
letariens, · cor1me c'est le cas dans. les pays _d'Orient.- ... . . . . 

· La base du "raisonneuerit"était i·a. .. suivante: du rJoœnt 
quo le joug coloniàl enpêche ·le libre dêveloppenent des forces pro.-
ducti'!es dans. les pays·. coloniaux,. développer~.ont ~uque_l est li~ : 
l'interê.t de classe de la ·bourgeoisie_ ël.acalé, celle-~i do-it neces­
sairement. posséd-er ·Un caractère révolutionnaire, et lutter de ma­
nière· consl!quente contre l'iopérialiscie.- Rien de plus faux qu'tme 
telle es~~nation, qui rejoint netteBent . la position uenchevique 
dans la ·révolution ·russe. Toute l'èxpérience histé>.rique passée 
vient infirmer cette thèse: dé l~écessité de dist:l.nguer ~ntre 
nations "oppriiJées" et nations "oppres~eusesn . - nécéssitê' l-iée à 

1 . . . . . . • 

la réalisation ·effect'ive de l'internationalisoe · prol~tarien - ·il 
~ ·· ne. d,écoule ' · abso1unent pas que les bourgeoisie deS nations 
"~pprin€es'' .soient pl.U~ révolutionnaires que les .autres .• ULa: baur-. 
g~oi.sie' P?~o~ia1}e) bien~que le ~oUg abso~uttst_o .. ~e combina ~ avé_c.. 
le jou~iste~. rut: :;,plus reactionnair~ . que la. bou~,geoisi~. 
russe •• Il. en fut <fe nêiJe de ln bç>urgeoisie tat;are .• ·~4 priyatiqa · 
inouie de droits ·frappllnt les juifs n-'em:pé}cha pas la: bou~ge6i.sie . 
juive d'être encore plus couarde, réactionna.i_r ·e et l~éhe · que cel-

. le de. la Russie. Ou bien 1 és- bourgeois esthoniens·, ·J,ettons, geor­
giens ou arméniens furent-ils pJlus révolùtionriélires q).le ceux de 
la Grande Russie'? (TRO'r~KY: "L'·Internationale après. Lénine"t'273) 

· N.ous &o. ns de nême essayé de déoontrer pltJS haut q,.ue la bourgeoi­
sie . ·chinoise, précisèr.lênt -~ cause ' .de~ son caractère' de bourg:eoieie 
nopprinée", était lié.e aux oouqhes conservatrices· da la: caop8.gne 

· aussi ·bien qu-'à l'inpérialisme mondial: ~ : .. car la .tâche d.'unifica• 
· tian nationàle ·apparait à se.s yeux ·catane ··se.d.oridaire par rapport 

à la nécessité d'étouffer tout oouvcment paysan. o.u prolé-tarien , 
qui oenace ses privilèges de· clnsse~ La classe bourgeoise des 
pays coloniaux)# née en pleine décadence, en .·_pleine· putréfact~on 
de la :bour:g·eoisie en, général, .ne sait, raire qü'-- une·: chose: se raet-
tre à 1' unisson. . , .. , .. . · .-. . . _ · 

~ , , . 1 - - ' . -

, L'apprec .. :.\,tion er~onee du cnractere de la bourgeoisie 
f co:l.oni-ale~ se doublant d'une révision complète de ·lo. nécessité ab-
~ sol,ue del'autonorJie du parti cionouniste ·par rapport ·à tout autre 
li grÔupenent politique,. conduisit l'Internationale à la désastreuse r: politique d'entrée ·du parti Ct)xaùund.ste: d?.nS le I{uon:tntang.· Citons 

à. cé suje~ un passage de 1-éll:~n~. q.u.~- ' .P~ur~ .s'appliquer à lg révo-; 
·lutiol) ~usse sl n~en est pas 1~oind valable pour la 6hin~: "Notre re-. 
volutuori est bourgeoise_; c'est~pour colà que les ouvriers'"'doivent 
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t . 1 i . - 3- l . , sou enJ.r a bourgeo SJ.e, disent les[Joliticiens depourvus de toute 

clairyoyance venant du canp dès l_iquidate.urs. Notre révo]utiqn, est 
·bourgeoist; ~'!sons-nOus, nous oarxistes, c'est pour celà qu~les ou­
vriers doivent ouvrir les yeux au peuple. (1)' ·en lui faisant voir 
les trooperies des, politiciens l?Jourgeois, lui enseigner à ne pas . 
ajouter foi aux nats·" à ne coopter que sut ses forces, mm prganisa­
tion, §.2!L arnenentn. (LENINE; "Oeuvres céH"Jplètes, vol.XIV;lère 
:partie, pll.t)~ . 

Trotsky céll'actèrise justeoent le.Kuoointang par ces oots: 
"L'attitude du Kuoointang envers l'Inpérialisue fut, dès le début, 
non pas révolution,naire oais pénêtrée d'esprit de collabchration:i] 
tendait à 'battre et à repousser les agents de certaines puissances 
irapérialistes pour entaœr des ·narchandages avec.; ces oêmes puissan-
ces o-q avec.. d'autres,_ à des conditions plus avant~geuses. Voilà 
tout. n 

F·ace à une situution révolutionnaire qui voit se dre~ ~ 
les paysans et les prolétaires en arnes, contre l'ennerJi étranger 
et le propriétaire foncier, le parti coiJIJ.uniste chinois ne sait 
qu'opposer une attitude défaitiste:· il entre au sein d'une fornil­
tion politique · bourgeoise que toute son histoire condaune préci­
séwont à t'aire le bou:rreau de l'insurrection. Les thèses de Bakou 
invoquaient l' a ti:pui aux 1.1ouveuents nationaux-révolutionnaires: _on 
réalise 1 a fusion avec le droit~ bourgeoise qui n'est nêne , p<lS 
nationalistes et encore uoins révolutionnaire. Mais il faut dire 
plus, nêpe si 1 'attitude du Kuoointang ·enverss ' l'inpérial~e 
avait été archi-révolutionnnire (dans la dinection bo~rgeoise) r •• 

4 

alors E1êne la fusion av:ec lui aurait été une trahison,. Et seule 
la (}auche coranqniste _sut alors, au sein de l'Internationale; c.on­
daoner rigoureusenent une te~le politique. Ees thèses du Second 
Congrès fournissaient du f.Gstc~ des directives on ne peut plus pré-
cises .. à ce sujet (s~pteobre .. 1920): · · 

C1nc ui èrJ.e thèse: "Il est nécessaire de coobattre énergi­
quenent les tent<itives faites par certains nouveuents d'énancipation 
qui ne sont en roo.l it.é ni connunistes ni révolutionnaires, .bien 
qu'ils se purent des. couleurs conuunistes: l'Internationale ne doit 
soutenir ].es uouveoents révolutionnuil'es dans les coJ.onies ou dans 
les puys arriérés qu'à la condition que les éleoen·ts des plus purs 
partis connunistes __ et coiJDunistes de fnit - soient regroupés ·et 

. ~~uqués pour leur· tâche particulière, c'est-à-dire pour leur ois­
~;ion de conbattre le nouwenent bourgr;ois et déuocratique •. L'Int.~r-

.(1) La révolution russe est une' révolution oO deux clas-ses partici­
~ènt à 1 alutte révolutionnaire. "Ouvrir les yeux au peuple" c!est­
a-dire à des forces soci-2les non prolétariennes oais capables de . 
nener une lutte co~équente dnns la révolution anti-féodalc. 



· ..... 

r 

natio~le CoorJuniste doit entrçr en· relations: teoporaires ~t fon• ~ 
-oer ainsi des unions· avec les oo-uveoents révolutionnaires des calo-

~- =- nies et des pays __ ar.riêrés, sans janais toutefo-~s proyoque·r .l,a tu:-
sbn ane. eux, , en conservant tQuj~ura J.g caractèt:~ ind~pe~~ du 
0 o:uveoent proletarien ·o3oe dans se rœme· eobryonnafi'ê • ~ô~ igné . 
par _aous) . . . · . _ - ~ . - · . _ 

Tomjours est-il que l'attitude de 1 1 I~ternationale vida - · 
:L.e parti cormuniste chinois ëe toute possitilite r·évolutionnaire 
en le taisant entrer dans le "bloc des.quatre . cla.ssesn. Partant 
l'organisation chinoise rut aoenée à négliger des forces .qui, répon--
.dant à la définition de nationalistes-révolutionnair:es·, · _c<?nsti­
\·tuaient des .. alliées naturelles -pour le prolétariat • Au ·11eu de -· 
: ~s e~çactr~r, ·~u lieu de: les arr~U:her :_à l'j:n!luence d'ù KuoointanC,. 

_,Jle -parti ne fit que .peroettre .· le œssacrQ de.- ceux qui· se: tenaient 
-sur un terrain. radicall. nes renséigneoents intéressants · l'lOU~ sont 
tournis a ·ce sujet par une lettre qu'écrivit la délégation russe '•' 
en Chine au centre de Moscou (citée dans "J,e.. .tatticadel Coc.internn 
PROMEXEO; n°3;-· octobre 1946) 1 -~ -

~ -

· '~A.u ·ple,nun, ·.de ,·déceobre __ (ieaa)·. du c.e-., avec..:.la p~ticipa-
t1on du C.E. de l'I.e.·, rut adoptee une _.~ésolutipn rel~tive à la· . . : 
question · Pa)l&anne .. -Dàns cotte·· résolution ne figure · aucùn · b:>t rela­
t ·it au prograrme et ·'à lalutte agraire. La. résolution· répond seulè- · 
oent à une des qUestions lesplù·s irritantes~·la: que$~1on,. du pouV-oir 
p_nysan, et ell.e ·y répond négativellllt:: elle _dit qu"il· .. n.e'.,ra.ut. pas·· . 
lanc~;r le : .mot ,~ d'ordre dH pouvoir paysan atin a.e nê pas epouvanter 
lia ~~tite .bourg~Q~~ie , , lfJ .JÀ prayi ant le .gai .t g ue;lf .S ~: ocsM1U' du 
part;i }~nt •BQP:r;Î , le-.. . :uaisan ~rmti~ (Souligné par ~nous) n ~-. :._ · ... · -;~ :- ~ 

. · -_ · __ EI~- ' tait :i;Internc1t1onaie .n'·ighora .. absolÜriie~t pàs la .:ré:. · 
voLte paysanne-;. ·;aprè~ _le·· plenum de·· ·cai · 192'?·)'. le ·q•.E .... co·nria la -.~1·­
rectior;t de la .revolution agraire - nu~Kuoointang de·gl1uche, qui se 
IJit , ·llUSS~.tOt à l'.qeuvre, et ••• :.ILPSsacra les· paysans. 

1 • ' •• • ' ~. • ' • 

Mais si l'lnternat·ionalo a..~ndonne les oâ.xsans armés, son 
attitude envers les ouvriers et les soldats n'~n est pas ooins ou-

. vertemant contre-révolutionnaire: 

up1us d'un oillion d'ouvrier~ orgqnisés sont-privés d~un 
centre dirigeant~ Les syndicats sont detaches des masses et, e~ 
grande partie restent des organisations · d'étnt-oajor. Le travaj)l 
politique et d'organisation est reoplacé tou!).ours et.partout · par 
la coercition et · le rait principal èst que le.s tendances réformis­
tes croissent à l'intérieur coi:J.Oe à l'extérieur du oou;•enient syn­
dic.a.l révolutionnaire·. ·F.auiliarité .cordiale avec le.s entre.preneurs 
participation aux béliéfices, participation à l'élévation de la pro-

-duct1v1té du travail, subordin~tio{l des syndicats aux entre.pre~1 .'..trs 
·et .aux chets, tels sont les phenoLlenes habituels". (Notons que le . ~ 
P.arti - · sous .l'iopuls1on de Borodine ... . consentit . à l'arbitrage obli-

!, gatoire dans les . cont'li ts éconoLliques entre ouvrie.rs et entrepreneur' 
1 •• • f . 
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• Sxtrait du c.e. Au pleinuin de déèembre 1926: 
i~ • n IJL est extrêmemnt dit'ficiJLe de définir la tactique 

par ·rapport à la moyenne et à la petite bourgeoisie, parce que les 
grêves ' des·ouvriers qui travaillent chez. des artis~ns ou les grôves 
des employés ne-sont que des conflits à l'intérieür de 1La même clas­
se .. Et l'une et l'autre des parties en lutte ( c'est à dire les on­
t·rpreneurs et . les ouvrier:8l. étant. nécessaires pour le front unique 
national, nous ne pouvons soutenir l'une . des deux·ni' rester neutre" • 
( Ge passage pourrait facilement se passer de commentaires, mais 
rappe].an.s seu1.eoent l'analyse de Lénine .de la question colonin]e, 
et surtout JJa rec.ommandnntio.n de la · nécessité d'une "dissociation.· 
précise des intérêts des clcsses Gpprimées, cqntre. la conception 
générale des soit-di.s~nt intérêts nationaux, qui signifient on réa­
lit~ ceux de la· classe· dominante"). 

. . 

"En caractéristique de l'attitude du parti envers l'ar-
mée n été définie par le camarade Cbou En L.a! dans son rapport. Il 

di.t aux mem-bres du parti: "Allez d[!.:h.S cette armée natîonale-révo­
lutionnaire, renforcez-là, · élevez sa capacité de càLlbat, mais ne 
conduisez aucun travail indépendant. Jusqu; à ces derniers ternps 
il n'y avait pus de cellules dans l'nrmée• Nos camarades conseil-. 
lers politivrues se sont occupés exclusivement dù travnil·politico-
militaire du Kuonintnng •• ,n. "Le plenum du CoC.de décembre -. a pris 
·1a déci~ion de créer des cellules dqns l'nrn~e,cellules forcées · 
seule1~ent de cornJ.andnnts, avec l'interdic·tion d~y faire entrer des 
soldats". 

G.ette politique· désastreuse s'accompagne évidel:Jtlent·, 
à partir de· 1924, d'une ~évision corJplète. des thèses fondame:Qtales 
nises en av2.nt par l'Internntionale lors de sc. forlJation., Staline 
expose, dans les "Principe.s du léninisue", la nouvelle tactique 

· arfenta1e: 

. fiLes cor..nJunistcs doivent. passer d~ lapolitique du 
front- unique national à celle d·u bloc révolut~o.nnéi.ire des Ç)!Uvriers 
et de ].a petite bourgeoisie. Do.ns de . tels pnys ce.bloc peut pren­
dre la forne d'un p·arti unique, parti ouvrier e't paysan, dnns lè · 
genre ··du .Kuomintang. ·''(Staline: n_:&es questions oo léninisoe";po264) 
Il n'y ·a pas ici ·un seul uot qui ne soit fe.ux. Iu~ cla.sse paysaMe 
en elle-oêoe ne· · peut agir de façon indépendante; . acmooplir une ré­
volution qui lui soit propre. Elle ·ne peut êtr.e que : l'amcilic..ire 

.de la révolution d'une autre cluss·e;, ·englobée dans la dictature 
du prol~tariat, boooe en Russie, ell~ peut, au uoins dans une pr e­
oière phase~, collaborer à la r·évolution · socinliste; livrée à elle­
oê6~ elle ne .peut tendre que vers aes sqlutions bour~eqises. La 
création de patis uniques, ouvriers et _paysans, est· rénctionnaire 
dans la ·uesure oO elle encha!ne le prolétaric..t. à la paysannerie, 
enlevnn·t ainsi à l'un cooue à l'a4tre toute , possii:ilité d'action 
anti-bourgeoise; d'autre pnrt elle est utopique dans ln oeS\J~~:';- ~L~·~· r - ~. -

~: - ·~ . ~~' ~ ' ... ,. -, .-..... _:·· .~~~~-~ .:·~·-· . 
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. t . 
oa elle prétend réaliser une organisation capable d~exprioer' d~ 
voies historiques qui sJexcluent mu~~ellenent: ·eelle du prolêtariat 
et celle de la bourgeoisie dissimulee sous le ·mnsque. paysun. En 
1900 Lénine écrit : · 

non dernier conseil: prolétairas et seui~prolétaires 
des villes ~t des cnopagnes, or~an~sez- ·vous sépnré_nent. Ne faites 
confian ce a aucun petit proprietc.~re, uêoe petit,·· ·nêae "travail-
.ll.eur" ••• N-ous soutenons ontièreQent le·: 6ooveLlent paysan, oais nous 
devons nous souvenir que c'est 1 e iJOuvenent d'une a~tre classe., 
non pas celle qui peut accooplir et qui ac.con.plira le bouleverse-
oen.t socialiste. (Vol.IX, p.410) -rr · 

De 1:1ône en 1908 Lénine précise d'urie· :ra·ç·an absolUr­
rlent. linpide les rapports orgnnisatifs entre payso.nneri~. - ·e~ 1 : pro~é-
tariat: . . . \ ,. 

Qt "<m ne !)eut concevoir en aucun cas l'alli9-nce .du pro­
létarint ~e :la paysannerie cnnne: la fusion_: de classes 'divérse§ a-u 
des partis du prolétariat et de . ln paySannerie. Non se·\,Jl~nent une 
r·usion, LlO.i.s nêœ tout accord· durable sercit funest·e au· parti· so­
cialiste de la. clas$e . ouvriè're et affaiblirait· la lut't1e déop,crati-

. que révolutionnaireV(Vql~~ XI,p~75) 
.. 

Donc,. ,préciseoent pour réaliser 1 1 alliance née essai­
avec la paysannerie, préciséuent pour .oener à·bieri. ces tâches na­
tionales-révolutionnaires restées en suspens en Orient$ le parti 
cocouniste doit_ nu préalable s~ être . s~paré vigoureuser.1ent, d.u ·Ra-int 
de vue idéologique·: et par~dessus t~ut du point devùe . organisa tif, 
du r1ouvenent pay.san ou petit-bourgeois. · 

Du resto cotté tactique àu stulinisnc ne fut pas seu­
leoent app]..iqu·é.e à l'OTien_t, p,ais .égalenent à ••. 1·' .\oérique,oO 
le jeune part~i conuuniste anéricuin fut eouplèt'e'rient _ . ..;;couf,fé par 
son appui au parti d es· "fart1erstt de La Fol~·o:tte. 

Les conséquonces de l,alij_neuent opportuni~ste, contre­
révolutionnaire, puis avcnturiste· de 1 .I;nt.ernntionale n'allait pas 
tarder à se .oanifest.er.- Lorsque .les. condi.tions bbjectives révoli.u- . 
tionnnires existaient, l':nnternat·ionnl~ avait étouffé toutes .. les . 
tendances ra.dic~les par son ent~~e dans le KuorJintang et sa politi-
que du "bloc d·es quatre classes". ~p~ês 'l'action violente de Chang 
Kai Q-hek qui clôt la pbUse révolutionnaire et ouvre la période de 
réaction-, 1.']nternntionale va une fois de plus en sens inverse,et 
se ue·t à. raire du pseudo-gaucbisue. Après 1 à répression nnti-ou .. 
vi ère d'avril 27 • une scission se produit dans J..e Kuooint_ang e~ . il 
se foroe un Kuonintang ·de "gaucho", auque~ adhèrent les coiJIJunis- · 

·t<:7s1 tandis quo l'~nternationnle proclur1e 11qu'il faut, partout oO 
c'est objectiveiJent :possitle, · org.:.n~ser des insurrections" .• . 
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Cette politique aventuriste qpi va oêoe jusqu'à dire que le 

soulèveuent dai t .venir des caiJpagnes., la ville n'étant qu'une for­
ce 3-Uxiliair-e, trouvera son épilogue· sanglant· dans. le ne.ssac.re 
des insurgé$·de ca-nton. L'insurrection, décidée pcr les organes 
centraux' nu -nooent uêoe oO toutes les conditions faisaient·· d-éf:aut, 
trouve en face d'elle toutes les tendances du Kuowintang unies. 
Lfditées à u,n seul centre, historiqu.euent isolée,; (période de bat·s­
se du uauvenent révolutionnaire, ' incidant avec la répre.ssion 
des derniers soubresauts paysa·ns)' elle fut vouée à une terrible 
répression. ~ .. 

+-tr+ 
Ainsi s'achevait, nayée d.ans le sang, l'héro1que tentative 

- du prolétariat chinois de prendre le pouvoir à· la faveur de la 
... poussée des peuples jaunes cqntre l' lnpérialisne. Gette tentati­

ve, survenant .. en plein recul de ,J..a vague révolutionnaire in~ ~ran­
tionale, 1:1ettait en évidence l'evolution opportuniste de l' .. ~a­
n.isntion nondiale du prolétariat· _qui laissa les insurgés désarnés 
en face d~ leur propre bourgeoisie. Gelle~ci, de son côté,oentra, 
en .écrasant les ouvriers, être vrairaent une bourgeoisie de la pha­
se décadent'e du capitaliSile: lâche et veule devan'Ç les grandes 
puissances spoliayrices,.haineuse è~ inpitayable en faqe du prolé-
tariat.. · , · · · 

Pour-le nouvenent ouvrier international co:b:we .pour la-lutte 
des peuples de couleur, la tragédie ·chinoise ·oa-rque un tournant 
.décisi.f. Elle reste, pour une 'lorigue période··qui dure encore, la 
dernière lutte politique d'envergtJre oenée pur le prolé:bariat de 
f-açon autonone, , ~t elle consacre, daps l'histoire· du· [10UVeoent, 
le rOle contre-révolutionnaire joué dès lors 11ar le centre de Mos­
cou ainsi que la ·dégénérescence de l'Etat yrJlétarien russe et 
de l'Internationale. n·ès les lendenains de l'insurrection de Can­
ton la contre-révolution stalinienne se uet en effet à procéder 
à l' exter11in.ation 1aétbodiq ue de tous les vrais coL.llJUnistes, dépor­
tant des dizaienes de uilliers de uilitants, uassacrant la vieille 
g.arde bolchevique. Par ailleùrs, après la brève période au cours 
de laquelle l'Internationale reproduira,avec les wêmes résultats~ 
la politique aventuriste et provoc.n.trice c·oiJU.encèe avec la phase 
de Cnnton, .. M@scou optera définitivement pour la carte de la con­
servatiQn sociale qu'·elle jouera en tous teups et en tous lieux 
jusqu'au terne de sa déchéance en tant que point de ralliement 
du nouveoent coouuniste international: la dissolution de la froi­
sièL1e Internationale, la. yarticipation à la deuxièoe guerre impé­
rialiste et son apologie. 

Les 1)euples de couleur, smbordonnés comue ~ ... le 1>rolét.ariat 
d'Euro1Je à une identique strategie, sont apijelè:; par lé.centre de 
Msscou à collabo,rer avec 1 es Etats qui les opprinent, et eeci 
pour l'excellente raison que ces Etats se trouv~nt i'lacés dans -
le o~ne caup que la Russie lorsqu'~clate le carnage inpérialis-
te .. Q;n peut ainsi expliquer en partie - à cô.té des spéculations 
classiques qui font partie du jeu ·del'inpérialisue au oa-I.Jent de 
la comvétition armée et qui conduisent chacun des belligérants 
àencourager l'irrédentisne ••• choz l'adversaire- que l'Allemagne 
n.azie et l' It.alie fasciste aient tenté, . auprès des c6teries dynas­
tiques· arabes, d-e revêtir 1 e prestige de défenseurs des peuples 
asservis d'Orient. 

1 
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, , ,A~n-si l~échec de la rév~lutipn ·e.uropéenne et ·la ··.·eon-

s-~:·cutive· degener.es.cende de l' mternationale et de l'Etat ouvrier 
n' qnt pa.s · seulet1ent abouti; à eff'acer· ·le prolégariat, en· . tânt q:ue 

.. force sociale autono~.e e~. consciente, .de toute une périoéfe dihis­
toi-re con_tecporaine, 14ais aussi à provoquer· un iJili)ortant tec.ps · 
d'arrêt dans. le taouvement .des peuples de couleur. Ge temps d'ar­
rêt, coupant la tent~tivè chinoise de 1927"· du,vaste mouvement qui 
rena.1.tra- sous Mao-fse-1!oung (naquisard, stratege, diplomate, · hon- · 
1:1e d'Etat, tout ce que l'on voudra, mais aucunement marxiste et 
c0Jl1lt1ilniste) a eu des conséquences décisives quant à. la _nature· du 
couveoent d'indépendance qui s'est déKel~ppé après ia seconde guer­
re ncmdiale sur les ruines des eoJ.Jire déchus des vieilles lJU.issan-
ces colonisatrices, Anglet: erre, Hollande, France. • • · · 

La trahdlso.n. stalinienne a s_anctionné l'·échec ·de · la· 
·réyolution prqlétarienne i~ternationa~e mais elle a au·ssi tronqu'é 
1e lien ·qui l'unissait à la lut'te des peuples de coul·eur cantre · 
l'Iopér.ialisme et a donné à cette .dernière un tout autre ca..ra.ctè­
re, exclusivement nationaliste et · bourgeois .auquel seul l'irré­
sistible forc-e historique née de l'implantation des rappo:rts 
1:1ercantil.Os dans ces pays a donné la possibilité d'af'fronter les 
puissances .occidentales. On verra dans notre prochàine réunion 
que l'attitude rus.se durant ce "nouve-au cours" de la révolution 
chinois·e~ ·.pour 6~re peu connue., n'en . est pas t1oins édifiante. quant 
au r~le . e.ontre-revolutionnaire de ~!0 scau, mêue lorsqu'il s'agit 

.. de révolutions purecent popu~aires et nationales • 

-:-:-:-:-:-
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Au .moment oO les "tournants" soviétiqu_es retenaient 

l-e plus l'attention de c e qu111 e-st convenu d~appeler "l'o­

pinion p~blique", il n-'était paa néc~ssaire d·'insistar lon-
. . '"' . ... . . ~ ' 

guom•Jnt sur l'intérêt q~e pzéae~tait le su ... et (lue n_oua. avion 

cboiai pour notre réunion de groupe de mars: la révolu_tion 

russe. L'abondance d·,.; _oatériel politi·quo do parti cona.ocr é 
. . 

aux divora aspects de; cotte q\)estion aurait suffi, à.~llti 

seulo1 à justifiez· notre tentative d'on. rGtracar quelque.a 

lignes générales à l'usage d'JI enmal"ados et sympathisants · 

qui s·o.nt privés dt;; cetta ltJcture pnz1 l'epapérante trontiè­

r .. : des langues • 

. J ependant, .au début dunotr~ exposé, nous .avons 

tout dz, I!lêmo voulu npp\lyer d'~xcmploa iiDlllédiats et ~çti:.tels 

l'idéf; c entrale ·qui anima· tout- c~ matériel, cJest-à~'dite 

ln JUSteSS11 et la .. continuité de ln position marxiste,' en 
tant que seule- explicatio~ vo.lablo d;~ hl'évolution ~ .. uss.e". 

ta dmctrine marxiste a connu, ~ur-~ ce point notamment, t~n~ 

de tals1t1cateurs, conscients ou 1naonaclents, aussi .bian 

dnns les rangs du stalinisme que dans ceux .des sroupes qui 

prétendent le combattre, ot ,d1 autret pert_··, tant d'_élém,ente 
. . ... \ ·~ ~ •. 

ouv~ier·s révolit'• croient pouvoir -"interven~r" u;'t;~l ement 

· dàns le mouvement politiq.ue anna se préoccuper outre nieau­

ru des basea et tondal4onta tht§oriquos, qu1il était avant 

.!. ' 1 

l 
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tout;néèessaire, pour montrer l'interet :direct et pratique 
de cœ genre de travail, dl: souligner la déchéance- 1d~olog1-
que et le véritable défaitisme de tait auxquels aboutissent 
ceux qui ·fontti do lathéorie et des pr:Lncipes,·ou·ceux qui 
se vantent d,avoir ;·ti.ré des évènements· des notions expéri­
mentales "nouvelles~' alors qu,en réalité, et pour ne paa avoir 
recherché des 1fases sérieus~s, ils n'en ont effec'tivement· 
rien·compris~ 

L'occasion ·venait à ··point d'ailleu·rs de stigmatiser 
ce stupide engouement pour la "nouveauté" on '. montrant le 
tri~te résulta'*~ qu"on obtient, môme du point de vue des po-
sitions p~at.:tq:1es dans l'actue lle ·èonj()ncture, lcrsqu·'on 
ne part pas :de l .:; j nterpr-ôtat.~on ~xactc d'U pass:J. C'est. pour 
q.uoi, en guise d'entree e:a mat:1.6re de noti .. e (~x:posé, nous -
avonstr'ncé l:Jn tablea~ succint des . di.v~rses_ "ex:Plië~tions" 
qui ont cours s·up l&naturo sqcial~ de. la .Russi•.l .~ovi_ét.ique 

.et nou~·avons_dénoncé, comme conséquence direct~ de la <?On­
fusion. qu.± règne à ce suJet,' l'·optimi$me injustifié que 
ménitesterit de prétendus_- "révolutionnct.es" en prés·enc.e- :du 
lnouveau eourstr l'UsSe. 

. Il n.~ s'a.gissait _évidemraent pas de contester l'im-
po~tanc~ · ~u·_ .. ph4ltôm~n:e dit de 11déa-talin1sationn. mais d-'oppo-
s.~~ à ces espoirs :non-tondés 1 a- vér,itable s .ignification 
d~ ;.liac_t .uelle . évoluti.on russe: l-'atfi~mation au· grl;lnd . jour 
d)uné poli-tique ·de -cons·ervation social·e et de consol~dation 
tl;lll't e.xtérie:urc qu'.intériouro du capitalisme qu~ le mou .ve­
l:ilent pa·tronné par 'Moscou QCUrsuit e11 fait depuis trois dé-

cades mais qu'.:ti n'a.vD.it; jamr~is reconnu ave(; · autan··t d'itapu­
<{ence~ 'la di.ssimulant Jusq~~·, Jj~ct sous !.ll'l:t;~ phras6o1ogjc .à tour-

·.· ·nure ·vagueLJent sJb'trc~l·:;.17c et an~i.-lj,I;.pér:i.qli .statf Po!lr péni,-

·ble que soit lo. const~:ttat.ion q t~e 1>' é7clt:t~Lo;a. présente n-' est 
' ' 

en rion t :ayorablo à la ropriso proléta.riùn::le, il faut avoir 
le courage d.e la faire et de . lucommuniquer aux ouvriers. car 
c'est s'euloxrierit c~tte brutal~ atfi.rmation q~i peut s·uvstituer 
au volontarisme inop'é:rant qui .~e malù.feste autour de nous 

le patient travail de reconstruction or.ga;ni.que. née essaire. 

,. ' li!" 
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Les· décl&rations ~o Kroutchew ~e · sont .. "q\le la•· truita a,mers 
d'une· contre r·évolution_ aujourd'hui_· ·s~bili.sée: et ·dont· le 
produit~ éc9nomique et social ne dift~~-e~- en 'rien·.:·:du ·capita­
l~sme d~oc_cident; ·le fait qu·'~ne. telle .'évolut~o~ .-n~ -p~isse 
se. révéle:r;. a.u grand Jour qüe par .. lnp'ro!~.àtion :de·:îa· mémoi­
re de celui qui en fut le principam_ artisan -ne· cons.t1tue 
qu'un _cas _._classique ~t ba.naih dan.~ ~'-~stoire ·o ·. ~~1 e~t·' ·seu-
lement pitoyable de constater que des courunts- qui se disont 
révolutionnaires et oltrn-e:x:jrêmistes y 11croordent .le plus 
dJattention, .·passant .. sous silonce ses causes. profondes ou 
les déformant puérilement-. 

Depuis notre réunion de mars la "destalinisntion" 
nous a valu d'autr.es "ré,rélationsn plus spectac-ulnXes qu,i­
nédi tes. sur_ m~s "~riues-" de la "période staiinieiL.~e n; elles 
ont permis, · chez les bourgeois ·et les op~:c~~tunistes ~es ·. -~1lus 
cYniques des résidus da la social-démocratie, Urte ·-utilisa­
tion . s~s •r:ttupules des nouvelles. air_êonstunce.s dans -le sens 
de, d~montr.ar aux masses.· et- plus paet1culièrement .aux .. ouvrierw 
"cOmtlunis.tel" .la supériorité: du· système -d_émocra.tique .a~quel, 
maintenant, se rallient Jusqu'aux tonants·4es- plua fàrouc hes 
'(prétendu :m~t) du "léniiû.s~e". . · .- ·-

, Dn tel tiQUJ. S1,1J' de• · positio~- pil'e_j WJCQ~ · ~ùe.·· ~ 'el-
-los qu~ nous avon$ connues jusquttt c es d,érnicra. ··mqi·s ~chez 
les. q~g~is'a.tions oûvri,ères av:Ù$111at 'dévoy'é,es -_.par. Î 1 oppor-. 
tunisme ·et l ·e conformisme ·de 'la periode .·.dite tt:staliniennett 
devrait s·uttire ·.à ·:édit1er les••révolutionnair:eatt ·el\ ·lJiai· d'a­
g:itatiol)_ .sur ·l.·a .port;ée ··rêellte des der.riiérs ''tournants·"·· ~·n 
nie~· e:Jt· rien; la coptusion q,ue nous .. dério~çio~·:-il~f·a ~6 
t1ois n'a. tait que ·-:s'a(!cen~uer, et _ c'est ~vid.e.eh-~ ·lès_: élé-
)n~n.t lqs p~us r~~présèntatits de cette "&"V'ant:~-a~_~e" . ·~~ 

. . ' ''• 
pr~c.i.pe~ ot snns srupules .. no.us ·nqmmo~• l,e:s -ti'o:t:slcy's~ê·s • 

. .. ' . jt,,.. . •.. ··; 

.~qu~ "an. -~~esten.t· a.vec ~e plus· d~é.cll\t et···l:e.',·P1~a:.~~·,.·rid1-
~c~~~~ .. ~R~tqur réel .à la délllo·cratie-_ proléta:r-i,~;~:_·'niScgà§iQD 

1 - -, • 

gémocr a t .iqut P~- la rt)conœ1JJ$nnçe _dtl · ~.oi~~ -~e.- t~ndanc-e .:_et ­
des flroits des minorités•,vo.ilà ce q.ue revendiquent lès trot­
skystes dans une brochure qui viaé les ou_vr1ers· ·staliniens 

• : ... ' ·_ • . . . . : . ' . . . . - ~ . • ' ~ ~ i • ~ -... ·. ' -_, ' . ~ .... _,__ .. t ~·- ... ~ -·_ .. • .. •·· l .... 

et, ·an tai~-~-·;J·adreln·· aux bollrreaux de· la· rêv-olâtlon.··ctJoc-
tobre. (1) · . :, , ·., ) , 

(1) •Pov œ •4ntabll ratoar t.ID1Det'. Lettr ouvert• ô 
.)a ,J,O lAttrMtionale 4UX __.. · del ~tU- COliiDtUfif&• ts 6 
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Rev~ndiquer ainsi la 'démocrntien ~uprès des 
hoLli!leS et ·des . partis q:r,~i sont gèy.gn_4{i_ les piliers de 
la conservation sqciD-le, ~e ~,.,est paz süuleoent tra• 

_ bir ceux· ·qui ont donaé leur v ~·~,.e pour luttE;r contre 
l,opportunisme centriste -· · e~ dont le nor.1 n'a gua ·trop 
servi de capitD.l .propagandiste dans d.e : déshonorante~ 

aventures électorales~ et ce n~ost pas seuleuent ·va-
. · ' " . . . 
loriser ln clique. de la contre-revolution i11ternatio ... 
nale aurpés des ouvrier~ quo la prùtique .journalière · 
tenc1I.ait ·à édifier sur · cette trahison, uais cJ est nus-. 
si valider un~ t ·ois de plus J .. 1 1~trusion de l,inte·~tion 
~ .. : • idéologique bourcooise dans .l,opinion ·des prolé .. 

tnires les plus actifs .• 

En e.rret l'usage du terme de "déooct-atie" est 
tout aussi i opropro à caractêrifler l'ac-ivité pooléte-
r1enrie sous son aspect organisationnel . que sous·· son· as­
politiq,ue.e t~lous ra11vo:yons 1 1 aud'iteur à · ~ textes de 
parti que tea:ttent spéci·aleuent da .cet.te question ' et 
l!lontent la cont.radictiol_l dans ;Les termes q:ue répl'ésen-, 
te l"ac.coUplement des mo~~ ndéoocrati._e" et "proléta­
riat · (1). .Ici nous nous bo.r~erons à . relev.er· 1' escroq~e­
~ie typique oocmise par 1 os· pllrtisans ·au tràntisme.-· et 
du noyaute.go lorsqu" 11& ~Jpécul~n.t r~ur cntte' ass1nila-

' ·~ion, 1n·correete mais. tréqtj(~ntc~ ch~z les élt-1cen.ts de· "la 
· base" 1 antre "décocratie intcrn eu ct-discu~s1 .. ~i. · · pureuont 
nr qt1gye des ·détails de l'nctivité·, ülors qu~ l'·éty~9-
log1e du terme nous révèl~ déjà qu'il signitie #qut . .au-
tro chose:.la lutte entre ~es api:r1ions QOl~tigqe.§. •. ~ 
pré$ence de "cratos•.r .. pouv61r-. proûve bion qu~. le mo~ · 
implique une not~on d'nutorit ~) nêtie lorsq~J6ri l~utili- · 
se pnr extension, et non plus pour ~ caractèrisér. un régi­
oe p:-llit·ique, pour détir!ir une m~thode d'orgânisilt~ion. 
·et ~· rapports intérieurs de celle-ci, .Notion d'aut<>rité 
donc, ·mais qui ne roposo pas su:r la. valeur ~ès ~ripcipes 
mais ·sur celle de l'iaporta:nce des nvo1x". , 

'(l) "l'orc·e et viol~ce dans la· lutte de claesea•; "Th• 
pour le prosrmnme de la o.o.u 

' ,; ~\~ 

' ' -
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. .a cette première supere.her~e vi-ent s,en ajoutér 

une autre, celle qui explique la dégénérescence des par .. 
tis cooounistea -et de :J-'Etat. _rusae ,par la ·lv1P.âat1on de 
la démocratie prolétariennen~· sur ce po~t nous revien­
drons ultérieurement loreqqe. nous étudier·ons les· évène­
ments postérieurs à octobre 17. Pour l'instant nous can­
cluol;s brièvement cetto di.sgreasion on dénonÇ.ant "'~1 l'abus 
de la réré~ence à _ lénine, utilisée comrJo toujours, chez 
les trotskystes _tout co:cu:1o chez les $taliniens, po~r aa­
noutler des positions qui lui ·ont été toujours étrangères. 

. . 

iéinie, il est vrai, a ·p~lé de "démocratie", mais 
on tllnt 'qù'étnpe politiqué et sb.ns en cacher le ·contenu 
social.Il ne cessait de répéter qua lorsque le proléta• 
riat ]luttnit _pour la démocratie~ il luttilit pour· le capi­
talisme - ~~ le justit'iait co01:1e une tactique .. propre à une 
situnt~on bis~orique . spéci~e au cours de laquelle êf-eyx 
clQ8§8fi participent à la lutta révolutionnarc. P.ar tcontre 
s,il admit qua le parti du- prolétariat puisse, dans des 

circonstances déterminées marcher c~te à cOte av~c des 
- -. , . .' . . . ' · "' . . 

pnrtis r ,opresentant des classes non-proletariennes, 1~ 

n'accepta. jamais lat< collab<?ta.tion a.vec les opportunis­
te~ du oouveoent ouvrier. 

Que le prol~tariat puisse appuyer d'autres classes 
ou lutter aux côtés d'une_ autre claase q-u1 1 ·lorsqu·'il · s'a-
git de 1 · a _·l1:f.sannèrie peut·. constituer une torce révolution­
naire ' sans toutefois pouvoir d1:r1se;: · un~ révolution, c'est 
une clause correcte ·pour le narxisme·. Mais galvauder los · 
nots d'ordre,_ les argucientslla tercinologie prop~es ·.à cet­
te clnuae et les ODployer dans de.s phases de ·dével oppement 

historique ·o{) elle ne se 3Ust11'1e pba,· c,est là le plus 
vil opportUnisme, la pl~s répugnante escroquerie tl.lêor1-
que-polit1que. 

· ~-, conçoi-t aisément que ln reçonstruct1on ·des· toJ."ces 
de claase ne pourra se séparer d'une énergique lutte contre 
cet:te tlllaitication et que toute une généra~ion dq :révolu-

1 • • 1 : 1 
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tionnaires devra reconquérir les ba~s ~~oriques d,e~pli­
cation et d1 appréc-.i~::ition · exactes des situations histori­
que .ainsi ~ue des conditions de leur· genèse~ Ce ~,es~ donc 
pas vaine spéculation que de longuement les exposer., 

-lL.- - D~~-!~~!1~~h2!-!~ -~g~_!:~~E~~!~!~~~ ~ 

· Los défin.i·tiul13 r1":~versos q~;i.;., de tont côté, ~ont 
données de la ncttlr\; 8eor.:.ou:iqt~·G et :::~oci:1le d(·~ la Euss:le 

actuelle an.t a~.l JJOiTlS C(~cl d(~ ~otnL:un qu-'elles sJa~cordent 

à lui rec~!~~i?I~; aill.Si . qul,:1.l.r:~· d.êmccr·~.d:~ ·:te ~J ~10pU1nir·es, 

une -base ~COllOaiquo rond·aiœntalemt;nt difrérerJ.te de celle 
' 1 4 ' 

des autres pays! 

la bourgeois.ie capital:iste, bien que ses esprits 
. f 

les pl~s ·av.er~is ~chent qu 1 h$ nJont .p]Us· r:Len à · r ettna .. 

ter, d'~ pqint <te .vnè ·de snbve.rs1on8$;)itî:S~.A_,dé·s hommes de 
' •, • • , • A 0. 0 ' • , ' • ', .,., . , o, • 

1o~ou1 ri~~n continc~ ~s moins à ·considérer · 1~ U~ R~·S. s-•... 
eomme , t;Jn pays "communiste", et elle prol·ite d.e l,éqnivoque 
entretenue dans les deox camps po'Or.· s:er:~orcer de dégout-

~ . ,·, 

ter à tont j ·acaia les ouvriers do socinlismc en prêsenta.nt 

comtne tares -et défiei~ces "collec-tivistesn les abos et 
contradictions qui, ·en .R uSGie connn~ :~i~e,~r·s, ne sont que 

• 1 

lâ contre-partie cl . assique et il;lé~itàbl·e du . déw~;loppe_~ 

ment capitaliste, SUrtout ·lors·que Ce .dé"TOloppeoe:.J.t .. S·~ac­
complit;. pas .de géants, au r~thme ai~~ de lap~se.impé­
riali.ste • . 

Paradoxàlement cette dénigration a profité .b, la 
propag~~de stalinienne qu'~ll·e :pr,tend combattre puisque 

' ' ' .. . . . , ' . ·-
cet.te. dernière, qu~ atfiroe ·eyidemhlent qr:~ laRuss·;te est 
un pays oO le socialisme est ·un fait accoopli'; ·a pu p ré­

s enter l~a ~tt~ques 11occide:ntales'' ,_ surtout -~u - moment. de 

. la période dite de .nguerre troide" - colJLle les preuves ·in­
discutabl~a d'llne. 1nconc:111ab~e oppos.ition sociale et · idéo-

~ 

.~o~iqtae entre lef mondes. de l 'lEst · et de l'Ouest. Il n.'··est 

" "' u • • • -
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pas ~uaqu•A le concep t1on ·trotak7 te qui n:ta1t conso-
lidé l 1op1n1on d'une ·Russie à tond~ents socialistes et 
l''ait .ainsi vnlo~iséeaux yèux. des · militants bior1 qu'allo 
participe à la f'ois des deux th_@sos, l'Ûne hostile_ l'autre 
f .avorable au .régime russe, dér:onçarrt la di~L·ection bureau­
cratique de Moscou et sa tactique défnitlst"' sur le plan 
international d'une part; nni_s, de l,autre, a.ffiruant la 

nature socialiste do l·'écohomie russe et sa structura or­
tboxe et contoroe à la de•cription mar~stG~ 

A1ne1, dans les princip~lea nuances de l'opinion 
pol1t1que,. an retrouv, donc, que ce soit sous torge 41 ap. 
probation ou de c0Ddœœation1 le credo en une 4cCID.ODiill-

ruue aqçi!li lte. Jœme ebla de m1Duecules courants poU , • 
t'-'Juei qui 8e sont détâchés du · trat~qsme devant l•u.-. 
ao~atable contradiction en'tJJ'e le soutien de la Ru81ie en: . . .·.' • , . . . . '•. . .. 

t8Dt "t:tu''tat ouvrier• •t la critique ·ae ea<politiq ,. 
olt encore che~ des tendan~e , qt;i se rapprochent 1 ·-de ~ 
ou de loin· à ·l'opposition -ouv.rj.èriste dans i'Internat·to·~ 
nale, 11 est oomis;; c'est vrai .9 que .l'éconocie russe ac• 
tue llo est cnpi to.liste, mt. ,·:is en oême to.o.ps or:t. prétend · 
y découvrir des ~oroes. "nou,velles" Ü~ha11pant flUX lois- de 

l'éconooie mercanttlap n.in.s i qt~,'unc s~:r~Jcture sociale 

oarnctériséè par· l1av0.nC::tl :'}nt de 1~ "btrcaucrr:~.tien, ~l;lqpel­
le, née du prolét;..t.riat. 1Ja:Lf, iuttant contre lui, ~n pmê..Q! 
tQQPS • dQ§ comre J:abQUtge,.liSie; se ~rait ér~s·é~l en Clas­
se doo.tnante. 

ll ne serait pns inutilo de montre:~ - Ùl&is ce n'est 
~ là notre sujet - que ce:s "théoriesr' contri-buent tout 
~utant, inon ~vantase, que les thèses bour~eo1se~ et sta-
lini , à masquer la nature· véritable de l'actuelle 
I U&Iie et l tausse~. l 1 e.xplicat1on correcte de son évolu-

tion. ~.au3ourd'hui nous n'e~ sames qu'à . ex~ser les ant.S .. 
cMeDts b1etoriqu•s de la période qui s,étend jusqujau 

- -
191'1 rUNe.-JI&ia comme le travail que no..,s nous ettorgans . ' . . , ' 

4e .eaJ.re • - vr4teDCl pat à l,oe~·e ~'-hi.storiens, mai's'· A 
.c~ 4e td.litanta 4o p~i, et 4~ si nous nbOrdons·-soa 
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l 1 .angle· th4_or1que ·l•4tUde d'one étape h1 torique do mo\J• 
venient, c'est pour en d6du1re dea données et p~1nc1pee 
pour l'aètion. à venir du prolétariat, nous dédn_ignerona 
délibéréuent toute préoceuplltion de graduati~n déconstra-
tive et nous poserons la conclusion avant les prémisses, 
torunulant en preuier lieu 1.- · idée qui dcJit nous servir 
de guide tout au long d:; l'ex:çositi(>L: :' la Russie actuel-
le ést capitaliste et sa :po11t~iq~o est. toutu axée Silr 1a 
poursuite des meilloures condi~.i.ons pour la produl:tiorJL 
oercnntile et la sauvegard~ dos privil~~os socinux que 
~·-)tte prthduction ir.Jpliquo, quelle quç soit.;~ pa!' o.J1,1curs 
lQ place des bénéi"'iciaires ru$ses d . .ms luhiérarchie mon­
diale ·.des groupes qui se pa~ttt.gent 1• • et sa disputntlit ., 1 le 
p~Ot'it. 

Ge serait un lieu çomtlun de dS.re qae la -d.Smons­
trat1on de ce .tait est · la clet 4e ·votJte 4U tutur proce 
·sus d~ reprise prolétarienne et de montrer que, p uisque 
la œJeur,e p~tie des travailleurs contiriue à croire en 
une Russie socialiste ~t à taire confiance à sês répr~$en­
tants _et à leurs coll~gue~i dea P~c. nationaux, la Mcbe 
pratique des révolutionnaires consiste à leu:r: arracher ces 
illusions et à pro U'".:Jr que 1 1,0.R.S.i, est un. pays èa.pita• 
liste 'ayant des int~rêts idontiquos à oeu:~ des pays è.u oon­
de o'ccid~ntal e·~~ qulelle est proupte, co.diJeelle l'~ déjà 
tait à plusiet·J. .. s re11rises1 à sacrifie~ à ces i11t.érêts ceux 

du prolétariat intern4tionnl. 

ne mode capitaliste de production se reconnnit à 

la manifestation de lois dét'.inies, à la présence ·da . caté­
gories sociales et de f~rmès b*en déterminties da.ns la pro-

, . 

duction et l,avpropriatio~ du prodUit~ Dapuis que l'exis .. 

_ ten.ce ·de ces ~ois ·et de ces formes a été ouvertement at.f1r­

L1E1e par. les dirigeants du Kremlin en proie auX 91fticulté 
d'une p8t1on iuenae, 11 DG serait plu , poas~ble t1e &1a .. 

. . 

1muler la Y4r1 table aatare d• la . sie aotueU _ ~ le aeu 
A• eea attü.at:!Ans n"était ~Wei par une propacande plus 

.. ._ ... , 
• ' r 

-, 
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bruyante qu'habile mai.s ·qui -béniticiej outre la pu~asance 
de son appareil de dif't·u$ion, do la complicité obj·ective 
de la propagando bourgeoise (sous la.fo~P. que nous avons 
évoquée) et de l'a.na.lphabétisoe politique d'une opinion. 
génér.nle. écasculée et avilie on f'onct>iol;l t1ême de 1 a dé-
cadence de lapensée bourgeoise. · 

Une efficz:iwce méthode· de dénonciation de lq. nature 
capi\aliste de lJéconouie russe consiste donc à en rele-
ver les trnits carnctéristiques,tels qu'ils f'ltguren"G dans 
les af'firoat~ons des pontifes do ~.ïoscou et ~·~; à en déve-
1·~)1)Pwi· los conclusions logiques et né'-!essaiJ;cs quant à.: 

la SUjetiOn de cette· éCOhO!:lie tlUX lois dU t:.10rcnntiliSt1G 

et à ln poli tique t~rit intcr~ta'.tio:c.u1e qu; intérieure q·ui ­

Y correspond. on tel travail a été acco~pli dans notre 

ooQVeLlent et. figure dans notre uatérial_pol1tique(l);ndus 
y ·reviendrons ·c.l!:t~s des ·.réunions ~ppropriée~l. 

Pour l'insta.n.t nous avons.cru préférable, puisque 
nous .disposons également d'uri noplê· o.atériel.sùr ·eet·a.utr~ 
• 1 . . ·" . • • 

tlspeot. do la q.lJestion, de· commencer pnr :~1 h1stor·ique d.e . 

la :roroation de lnRussio modorne et.de·retrouver dan$aa 
g-enèse· et dans la portée des tormi~ables. évènements d'oc .. 
tabre 17 les ro.isons de cette· évolution. Dlllls .le ,oadr:e 

très réduit oO .. s~exerce actuellement tout notre ef'fort, 
une telle oéth.odè nous a paru p~us conforme à nos préoc~ 
cupntions de· groupe .parce que Cijlui .. ci .. est amené à attrQlb. 

ter J~ non seulei:lent ~~ climat général réactio~aire oQ 

dominent les grc.ndes forces politiq~es _qui ont hérité de · 

la découposition opportuniste de deux lnternntionales 

ouvrières. mais nussi la p~rnicie use influence do ~orles• 
tes courants qui p~étendent, eux aussi, lutter contre 
cett~ dégénérescence, et, en réalité,entendent, sur Cl.E).tte 
oême lancée,,. xeev1ser et .rénover la théorie révolutionnai­
re du prolétariat. A .u éourç .. du. nécessaire effort de déli-

(1) "Dialogue avec fftaline''. 
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nitation vis à vis de c~s groupeoents, s'·il faudra également 
opposer. à leurs fantaisistes "théories" sur la réalité écono­
Bique et sociale russe la rigo.ureuse analyse marxiste telle 
qu'elle est exposée dnns les textes o~.roqués ci-dessus, -il est 
encore plus urgent, poür révéler la pri'Jfond~)ur du fossé idéo-
logique qui nous sJpure d'eux, de nettre d'3bord à contribu-
tion notre pos.ttJ..On sur l;intel·pTêtation. historique de l'{vo­
lution russG et la façon dont lathéorie marxiste rôsolut le 
problèoe -~posé nu oouve.u1ent socialiste par un· pays oQ le prolé­
tariat avait à taire, non pas une, wais deux révolutions. 

Qu'il soit prouvé que lJôcono~io russe d'aujourd'hui 
n'ost ~;n rien socialis-te, c,cst là un résultat. extrêrJeuent 
iD1;ortant dans ·le co:Jbat. général que doivez:1t 111~ner los révo­
lutionnaires p·our arrn·cher à l'influence ttu stalinisne les 
grandes oasses ouvrières qui lui sont justeuent attachées 
par-le postulat du •socialisoe en Russie8 • Mais montrer, à 
traver.s la genèse des. positions -d'octobre. et à travers toute 
l' cnolyso onr~ste des choses russes que cette ~è:onolJie n' é­
tait pas, après la victoire insurrectionnelle, et ne poU't'ait 
~étre soc:t:J.liste au sèns rigoureux. du teroe, parce qu'en­
core a.s-sujettie à des tormes capitalistes et mêoe pré+mercan­
tiles, voilà qui nous para~ttrès iuportant pour réfuter tout 
le révisionnisr1e <de. ces courants prétcnduvocnt extrêraistes. G,bo .. 
ua nous en . er ret, ces der~iers adnettent bien .. rrue c·lcs ba~Is 

. _.. . . . . L. a1,.) pn:r. a~ -
de llim~uell..o. ucono.c:...·e russo sont cnp~t~liste . ,;~ .. ·:;.t ... fr~·:i.i:~.;;_,~··· · .h.'Tlf 

r~f.~~'t ils prétcnden.t w'elles avaient. cess ~~ de ·1-'ëtrc~ _:.·u len­
d(jLlain ù'€ la révolutJ.on d',octobrt: ot quG ~-"échec du :=;ocinlis­

ne en- R'~ssie et la clégénéres{l.-3.nce de J ~Etat p~.'o18tarten sont 
imputuble::> à la "f!Olitique bolcheviquo et ~n p:Irticul5 .. er à l'ob-

servation. de p1·~n?ipes qui sont -po'ur nous fondu;~entaux, mais 
qtl ~ils t!Douvent, eux, "périmés", voire n.oci:f.A .pour ltt ·révolu­
tion prolétarienne: l'existence êi.u parti de classe, son rôlo 
h~géuoniquc dans la dictature du prolétam.:1;t. 

De plus un tel t~rrain . de clarirication nous porte au 
coeur meoe du ·protllème des conditions historiques de torraation, 
en i'rlltlce du part.i de classe, car à l,origine d~ ces positions 
révisionnistes an ne trouve réellement aucune"déeouverte"théo-

', 1 

~ . ·-



' ', -~-. 
. ~ . 

~:' 
~; 
~t·· -
~. -

,. 

' Il ... 

. .. ' 

riqùe, aucune"dotmée nouvelle" découlaetd'exf-4r1ences ••• en 
vérité b1~n . 1ncompr1ses. On ·~e t~ouve, ~n.ré~litti, que de 
v1e1tles·~· t~adi ti ons :et d~ vieux~L-Jflt ~ dont le marxisme a 
~ait une tois pour toQte justive~ . mais qui réapparaissent. 
cotllJe produtts de décomposition de toutes les pha~es de recul, 
cêoe si, paradoxalement,· ils trouvent audience pnrtt1 ceux 
qu.+ yeulagt lutter· contre ·cette décoJJposition •. Bttectivement·;. 
cheg c~s sens.e 1 est tQujours de ;volgnté qu'il s"tlgit: "volonté 
de ln base" contr~~"I,~arbitraire du , part-i" ,volonté de ·tt~apri-
se11 contre le cours ·des évènements défavorables, "volonté''., en­
:Cin contre les diffi.cultéa que col&lport~ l'i~inéraire· iupôsé 
mâ:tér~ellemor1t à. la politique-. . ~canonique . d;J .l'Etat prolétarièn 
par l'état d'insuffisant développetient dos f~rces pr._oduet1-

vos, bien · que. cet ,Etat soit. tondé par e'b pour lndicto.t:l.lre. d~ 

prolét.nric.t, · p~ et.· pour la persP8c~ive du .socialisme. Au ·de.­

rJeuran~, en luttnnt . contre ces concepts ·. "'ftrbi~tea•·~ nous · 
ne nous éea:r~OllS ~S tell~IIlel,lt de 1a l,.~tte{ contre . C-et aâtre , 

volontarià~e, celui· ·dea ChètS -~ OpportuniftOS de .· ln !èn\,e Inter~ 

nationale qui, eux aua.s11 ont"voulun r: è'f't.wrer l'.ad'V'ersa1-

re, qui ont cru lo duper alors qu1 ils lû1 tci·sa.1ont des c.onco~­

sion$ tondtt~ental~_s, .e~ ne· sont pâs ·parvenus à .·autre chose 

qu'à p~éc_ip:ltcr l·'o:rganis~t1on montliale. du .prol· 1at dans 

la collaporation de ClélSSO et d~S une nouvelle .. "unlOll sacr·t)~·· • 

Nous parlons d~ •lutte de· concepts" mais ·11 est étVt• 
dent que la lutte sociale n'est JOirl81s une •l -utte d'idées": · à 
l'origine des grandes dé~iations -~u ~ouvemènt ouvrier, de mê-­
ce qu'à 1 1o .. rigine des cbutes dans l'opp~rtuni•mo · et du , renie­
cent des pr1ncip(!S1 11 1 & toujours la rép.ercussion, .paa.,.tou­
jours v1:;ible, du · rèrlux ou des déraitr.l~ de la i~tte. Y-t~~~Ï.~~ t~-·· 
classe. Il est . certain qu'à UJl certain degré .de l 1 évoiûtion ... ~ -
opportUJliSte la· _quest1Qn ne· peut se trnncher qu~ aur 1e ter­
rain pro.ti.que, et · qu"·il est vain, à 1J1nstaf d~ tre~kystea, 

de-_ vouloir·· sauver lt'orèanisàtio~ .:en· luttant 'gn spn 'llbD p9ur · 

la restauration dea ·principes.· une organisatiQn 4.Uthept1.que•~ 

,. ' 
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Dent classiste est néces~ire .au·prolétariat.et~ elle ne pou;-• 
ra surgir quiau ~eu· de l~utte etCectivo. Ma1s il nien ~~~ ~ 
~ 'n"aj,.q~ ' 101-squa la _parti ouvrier ost devenu ce "l~W!avre 
· . '; dc:>nt parlait Rosa Luxembo~g, son autOpsie ost· la con-

• • • 1 ~ ~ 

dition, préalable de toute "reconstruction" organique, et cet­
te autopsie consiste essentiolleoant à ét~dier le.": condition~. 
qui ont pro•oqué et aceompngné l 14bandon des pr~ipea .. jus .. tes. 
On y retrouve alors . des gerJ;t~ '. : ·. :!t~ · tenac.es, retfJUrgi84ftnt · 
to.ujoura à chaque . recul et qui se mnnitest~ent déjà dèS les 
premiers pas du . ~ouve~t quvrit;)r, justement . péro.e q~.#il.l~sont 

eollllJe lui le produit du lllQde de produation cap~t411ste ot une 
caractéristiques dea 1'1US marquantes <!7~i un·a Satiété oQ la 
classe révolutionnaire, en uême temps· ql11 oil9 est por·t~e de 
tnçon continue.lle . A lutter pour sa pr"pre ·-.iltoncd ·et à po­
ser une revendi-èation ·historique .qiJ.i nie ~ cap1to11.me, se 
voit littéraleœn~ •oll1c1~.1 à . -P~~e a,t,-elle amélior~ mini­
meuent sa situat~ économique, p.-. les . .torues léa plus· d."êlé..;. 
tèrea de la soci.été bourgeo1Ù~ par l. pius uenaongè,rei 'del 
11Ju&ioz:a.e . ~.l.sequèlies repoàe · 1e. mode· "e vie de la.cla.sae · 
qui l'exploite! >.::. 

S! dlUlS tous J.- ,s'= lÀ eritiqva de· la déoomposition ' . 
c!Q .la •• Internat.i.onc!AI· -M soude a$Clat A ·la ré.trospect!ve de 

.. ~ lea g1-4nd~· déviations histc.~z'd.ques -etdtoutes les chutes . 
du nOUV4lltlent owrier, la chose eaé cn_core plus vr<lio pour la.· 
Fri.Uloe, qu1 - ~ut sans doute le ~enu de 14 p.lus grnnde et 
plus ra.dic4l.e révolution bo~ise, et dos~premièrea luttes· 
épiques du prolâ~iat·- ' ~il qJJi prit nus.s.t 'la Plll.'t 1 a plus 
honteuse., ·sinon la plus impo~te, dana .1es ·deux vagùes."âuc .. 

ceuiyea de·· •. la dégériéresc9%lc>e des :tnUrnntionales ouvri·ères. ··· 
~ r&~•t»ùot.$on dea ~or.,a ~e · clttsae sera -1nternati~nale, · 
oa.is laportion' ae .cette --t.cche .qQ1. .SJIC'?gbern aux ~~volut.ioMei-
.t-es dQ France sera pa.rti~~~rem~- . ~PHrde. ~nr ~e· · ~iste pr1• ·:. 
Vilège d'llvoir .à l'.uc:.rllplir dans ltn .~el cadre· hiàtorique ... ies- · 
contraint dè• a~JoUJ!dÎhQ1 1 au s~de

1 

~nco' re. ap~eyo®4ir·e a~- · · ····· · 
tuelJ de cornba.ttre non seulement le's fo'rmél clUsiquels dÎ évo~ . 
lut1on; Oppovt!ai1tt8: : IJOU4 ses Càpeét·a tradi~nhele ·'du rétor• · 1 

tlism~ et du pàr~ttenttlrilme, · ll\aia ~·.auasi : ' .te. r~tcat~ona· en-
core plus· dD4iennes • et peut-At~• p lus donsereuaes - q~ 41•· 
~ ~ une . .P~&ie ·"extrémi•tefl une au~étio:J à 

1. 
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- ·-l'idéologie déco.cratique aussi pratonde que celle 4e. l'opportu. 
ri~·sme petit.-. bourgeois! 

En iea. aoumet.tant 9 une critique somQaire, préAlable­
ment à l'étude dos "conditions russesn,nil!Pons. trAcé .déjà l'é­
pine dorsale de la grande div~rgence qui sépara los lllllrx1stes 

russes de toutes les écoles volonttlr1stes et ,trsubjectiv~stes" 
qui, tout eonnao nos anarchistes d'occ1dent, .prétendaient r6a1i­
ser n'inporte quand et n'importa comment un vague système éga. 
litaire et collectiv1ste, incapables qu,ils étaient de eom ... 
prendre ln né-cessité, du point de vue éconooique et .sociel, 
d.c l'étape bourgeoise ·et tlercaritilo, mais incapables aussi 
d'utiliser à dos ·rins i.Jrolétariennes et socialistes la dynami .. 
que subversive qu'elle conporte! 

Les tendances anarchiate.a ~rop:reme:nt dites n'eurent 
guère de part dtlr.LS la ~évolution d'octobre ; elles tir~nt da-­
vantage parler d'elles lorsque surgirent, dans c~ pays .ruiné 
pnr la guerre civile et étrangère~$, les pre~ères et terri"lea 
difficultés d'ordre éconotai'que et social~La d11$CUS$ion d~s~'~ .. _ 
critiques · que tornulèrent ·alo'rs les anarchistes ~pp4rtien.~ .à . 
un llutre aspoct de la q.uestion russe, celui. des rapports ~ntre 
le progr~t1me économique des bolchevicks et la d1ctattlise poli­
tique, dont nous· parlerons ultérieurem~t. Nous noua arr6te~ons 
cependant ·aur le pna s., A§rA1 de ces critiques car eUes ill,us­
tr.ent éloquemtlent ce volQntariame dont nous veno~s: dlil\0,.,.~~~' 
et qui, dans ce aas , ·s'obstine à nier . les limi tea .~Ga! .. 
des poss1b1. lités de tr~n. stormati~n ao.ciale e~. économ$que dane 
un pays arriéré, en pre~endant resoudre les ditt1cul tés pat' des 
phrases· et par tles mots: ttlibre initiative·" 1 napontanlité dea 

maases",etc.~ 

Vol1ne 1 qui ·sa prétendait, parx». les Anarchistes ru•­
ses, lo plus "proche" dea nnrxistes, et n~ l'~~t , en .réal~té 

qu'en ce sen~ qu1 U estimait, à . · 1 1 encont:r~ des ~nd1v1dualis.t~s, 
.que l'orgàPsation était· nécessaire, • reprochd aux bolchevicks, 
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dans ln période post6rieure à oct .lbre 171 la lourdeur e . les 
"t.nutes'' de l'appareil polit1co-adc1nistratif' ,notamment en 
ce qui concerne l'organisation de laproduction et des trans .. 
ports. Lénine a uaintes .fois signalé cette carence et il l'ex .. 
pliquait toujours - de Llêne qu~~ l'iupossibilité de se .passer 
de spéc;tn11.·U venus des clo.s~es battues ... par le retard éco-
nomique ot eul_turel de la Rus :;ic~ C0s critiques n'np11rGnncnt 
donc rien da neut et les exoL~r:l~s (ru·"olles utilisent .A. ouv•Jnt 

justement servir à montrer ln supériorité qu'aura lu révolu­
tion prolétarienne lorsqu,elle surgira dans un DeYS développg. 
Mais co qui est p~r1:iculièroL1ont condatmable d ~,m ·1a position 
d,J Voline ( et dans cel~e de bien de "révisionnistes" de notre 
connaissan~e) c~est la prétention de suruonter ces dirticul­
tés par la géoocratie., ou encore arguer de ce qu1 ellos ,ne se 

présenteront pl_us e·~f,~m pays"avan~ll pour en déduire que 1~ 
dictature sern superflue~ 

En réalité ladictaturo se justitie par la résistance 
des clasS:eS dépossédées; réaistanoe inévitable et dont la _,ré ... 
vision est .absolument sure quoiqu'en disent lesKrtJotchew ~t 
Cie,, et qui n'a pas de rnpport dir·e·srt; avec le degré de cultu­
re du prolétariat et son aptitude à reuplir plus ou moins ra-. . 

pidecent tqutcs les tAches de ll:'- production et de son orga.ni~ 
s~tion · rationnelle qui, naturellelJcnt, seront bien plus a1$é ... 
t1ont raenées .à bien dnnsles pays bnutenent industrialisés que 
dans, laRussie de 191.7 à paine issue du f éoda11slJe 1 et ce d' a.u-

tant plus q~un 1/2 siècle nsupplémentnire"d~ capitalisme au­
ra torlJidableuent aocru l'instruction technique et générale 
des ouvriers. 

·na nécessité de la dictature après laprise du pouvoir 
pnr ~Q. · ppoléiJl1·~• est un point deprincipe qui découle .de 11 ex-

"· . , 
périence historique { et nous verrons coubien 11 expérience rus-
se ·l-'a justifiée) et rézulte de 1 a dyn&:lique oêtle des clas­
ses.Rien ne peut donc être uoditié à ce sujet dans le prograiJ~­
oe révolutionnaire du prolétariat. 0 e qu,on peut ajoute:r à 
propos dela ·R ussie d'oct~bre c'est que les tJtautes1• même que. . . . 

signale "oline doivent .atra .revendiquées corme cpJlditica Mt 
~ -ér1ellg§ de la révolution russe• condt~tions inévitables qui 

1 
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-représentent la contre .. partie lü~torique de la DOIIttlilJ.t§ 
de yictoiro du prolétariat dans c e pays a~riéré. Elles ne 
nous autorisent donc pas à, retrancher quo·.1 que ce ·$oit d-e 
notre revendication de l'intégralité do lapos1tion bolche­
vique aussi longtemps que bella-c 1 rut axée sur la per$pec­
t1ve de la révolution européenne et qu'elle s'orienta sans 
comproais e~ avec cohércncedans ce sens! 

Les matérialistes savent bien qu,nussi longtacps que 
subsistent los antégories et c~nditions éconooiques que le 
socinlisoe doit justeQent faire dispara!tro - division du tra­
vail,contraste ville ... c atlpagne, oppositi9n en tre "intellec­
tuels" et ".qanuels" 1 etc ..... la classe prolétarienne au pouvoir 
spbi.:t dial ectiqucoent toutes les conséquences de cotte pério-
de transitoire. Et lorsqu1 il s 1 àgit d'un pays arriéré oQ les 
prémisses du socinlisoe DB sont Ra§ ~ngor~ temPlips, ~s cOn• 
séquences sont encore plus inpériouses et lourde·s de ~anger·:: 

l'Etat prolétarien· doit prendre en charge une tâche de "c ons­
~uct·ion" qui n'est en rien socialiste aar le socialisme ne 
se eonptru1t pa·s • Il ta.ut une poigno de fer sur l'économie, 
un lourd appareil de contrô,lü, un(! pyrea ucratio, Or qui dit· 
burea.ucr~tie dit incohèrence, irresponsabilité, . abus ••• voire 
extrava.gn.nce._J\ cette situat~on j.l n'est qu'un remèdo~ la ri­
gueur· et l'itJplaca~ilité ~u. pnrti d·e classe pour permettre 

. . . ' 1 

~'AttS!Pcltl l'extension internationale de la revolution! La 
gestiop éconollique-du pouvoir :bsu-d'octobre n'a pas échappé 
à ~et·ta règle; l'essentiel lorsqu'on la soumet à la critique 
c1 est de déterminer ·ce qu'il fallait subir, . ce qu,il était 
possible de taire On l' examinera ultérieurement phase par 
pbase,en constatant quo les conceptions '.arxistes ot anarc his­
tes, un moment 'd'ac cord dans la tâ~he pratique do destruction 
du tsarisme, ne c essèrent ensuite de se tourner le dos comme 
11 était normal • ~ .. -,- en raison des divérgenc es dont noue 
nous no déyelopperons ici que quelques importantes sénéral1-

tés. 

Pour comprendre l'ampleur del1 oppos1t:ion entr e les 
deux doc tr ines,ilt faut remonter j.usqu1à la polémique c1'En­
gals contre DUrhing~ «e dernior, on lo sait, voyait dans la 



tt~ - '' 
f-' 1 L 

•}1•-

-. J 

- :: -
violence ~a cause prem:Lè.ra. de l'exploitation économique ~ D'e 
même les ~rchistes placent au centre dp l'évolution histo~ 
rique la lutte 'entre "l'autorité" et ln "11}?erté": c'est l 1 op.­
pression qui selon eux est le point da départ de la misère so-
ciale!; toute .. lutte qui détruit l'instrument de ~'oppression, 
l~Etat, peut 1ncond1tionnelleoent sup primer l'inégalité éc O• 

nornque,. et si..'Y elle en'te fnit pas c'est tout siupleuent •• 
parce que 1 as chets qui ont· L.or.é c·cttc lutto l'ont trahie. 

Voilà toutes les révolutions ra~onées à ca cane va 
standard~ sans rapport avec le uod0 è~cJ production à détruire 
et celui à instaurer~ repos~t seulemont sur l'honnétet6 dos 
chefs et ln vigilance de ln "base"~ Di~paru le critère de- clas~ 
sc, tnnt dnns la discririinn.tioh .de.s gl~~ et enneois der a:ette 
révolution quo celles des tornes do production qui correspondant 
aux classos en 1utte, 11 ne reste plus en présenan que lléter" 
nt~lle et métaphysique incarnation du mal social, l'Etat, et 
l'autre non moine éter nelle et métaphysique incarnntia.n du 
":vrogrès", la.volonté et la sagesse du peuple, avec toutes les 
recettes d'ordre organique qui s'Y r.a.ttachent et qut l'expê• 
r1ence historique ottre aux anarchistes: le fédéralisme. le ayn.;·~-\ 
d1cal1sce, ·etc •• ! 

En regardant de plus ~r~s ce qu3 contient çette éter­
nelle lutte qui a servi de shena détinitit aux anarehistes ôn 

slaperçoit qu'elle correspond à·une période historique licitée 
et qu'elle ne re'-'~èla rien d'autre que la ·réyolYlion bgQrse,gl: 
§2, Nous allons parcourir rnp idenent la déuonstrntion de ae , 
t'ait en relevant au passage conr.1ent _·et po~rquoi les révolutions 
oodernes> cO~e linitées à la conquête du oode bourgeois de 
production,. présenten.t déjà dos revendications à .caractère 
égalitaire, voire socinliste. ebci r.- ~explique que 1 es anar­
histes puissent parler de utrahison" parce que c es revendica--
tions n'ont pas été satisfaites, et s'expliquè p ar la préa~n­
ce du jeunè proléteriat qui, devant sout~~r la révolution / 
bourgeoise, lui donnait le maxiouo de radiealisoe révoluti~ 
naire. 

ln grande révolution trcnçaise de 1789 est la révolu­
tion. bourgeoise-type; à elle les EmO.rchistei_ sont comme rat­
tachés par un. llen- Ollb1l1cal. Ellle convient donc parfaitement 
à la comparaison das doctrines anarohistet et ·marxiste, à la · 
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- -controntatioa d~. uatérialisme historique avec toutes les $u-

tres conceptions p hilosophiques de l'histoire. ·Le& Jacobine 
durent at'tronter une résistance acho.rnéo de ·la part des vieil­
classes téodalee et de 1 a oonarchie absolua;1l1 ~u .. ·nt lutter 
contre la coalition des dynastie~ europée:1nes patronnée par la 
très eapi taliste .&ngleterrf;. Sur tous lus plcn,: 11 leur tallut 
p rendre los positions les pl'..l ~> ·~··9.d.:i cnl:1!:~ : :r)c.usse~ la cri tique 
du droit divin jusqu, à la déL!o~; .. i -:;ton de :ln .c~~1~~gtor1 ( que 1$ 

révolution ~laise avait li( ~, sr'S ~:l à ~tiuprès intacte, cotltle le 
note Engels) avoir. recours à l:x dictart::r '0 de salut p ublic 1 à 
la terreur. Doux précédents historiques qui exercèrent tme :Ln. 
tluence certaine sur l ·'expéx-ience révolutionnaire ct la J!oroa­
tion politique do la cl as.so ouvrière, dont les pretliord rep ré .. 
sent::.nta issus de la décooposition des corporations et déjà con-
00ntrés .dans l'industrie manutnctur~ère~ pnirent une part déter-
nincn~e dans la lutte ercée contre la royauté. 

Maia pour que cette expérience révolutionilaire Rremtè 
ohez lee prolétaires les coract.ères propres . à leur cl~e il 
fallut de terribles expérieDQe$; et pour que s~ dessine la doc• 
trine de la nouvelle r~volut1on ~ la révolution socialiste • 
il fallut la çnthèae a.vec la théorie de Marx dont an sntt qu-'el-
le se to nda sur la critique du triple npport de l -'éconotlie 
anglaise, de la philosophie alleoende et de l'~popée naissante 
du ·prolétariat'pariaien. 

· l1.a ,rupture avec l'1déolog1è de 1789 .. 93, que· Jl.e gard• 
tae expliqua et dévelop pâ, les ouvriers de la capitn~; la tireut 
ënna lA prntigye; ce ·qu1 cnractêr1se les anara histea c!est 
qu'ils turent 1ncap.able de la taire s1MD• lA tbQQtie.En eonsta. 
tnnt la tlngrante o.ontradiotion entre la réalité de·la société 
bourgeoise et la devise qu~, dârisoireneint,· figure encore au. 
fr anton dos édifices publics, ils ont continué,au lieu de ·ari• 
tiquer la formulation à ses .résultnts,, à ·crit1quer les réaul• 
tats en se revend.ht\)1n~• d e la irormu1at1on. Le contraste est 

.aaiaissant aveo la position unrxista: "On ne pout juger une épo­
que de révolution sur la conscience qu'ella a d'olle-mêDe", dit 
"L1 1ntr6duet1an. à la ·critiqtJo de l,Econorne politiqua". or œ'est 
exactenent c.e que font las anarchistes car l'idéologie · de •·l~bar-
té" qu'ils continuent à revendiquer n'est pas autre chose que 
le produit et la •conscience" de l.tépoque de la srande rholQ• 
tian trança1ae! a iant .. na postér1or1" à la trahison de ]a rt$yo., 
lut1on1 ua reprennent à leur com~te lea illuaiôna de oeux , qu1 -
la tirent. 



- -ta grande levée sociale de 1?89 ne pouvait déboucher 
ailleurs que dans la production Llercantile génératrice de l'ex-
ploitation capitD.liste et dans l'épanouissement de la déuocratie 
bourgeoise, torce adéquate à la spoliation de la foras de ,tra­
vail. Mais si la révolution française sut briser une force · sa .. 
cinle dotlinont alors tout un continent ( à la dit~éronc:.-.. : des 
révolution& bOurgeoises ultérieures qui furont ootns radianles 
parce qu~ "normalisant" des rapports éconociques en grande par-
tie développés.) c1 est parce qu.aollo sut nettre en branle tou­
tes les couchas da la population, avec, au proaier rang~ l.a 
coobatti•e "plèbe" qui s'étforça de donner à la lutte un carae­
tère égalitaire et nniveleur". 

Pourquoi eette derni_ère tentative ne tut-elle pas 
couronnée do succès? G!est une chose qui s'explique à travers 
l'étude de l'éconooie et de la propriété: il est récarquable 
que les che~s politiques de la bourgeoisie, dans leur souci 
de p résenter ·leur revondiqation de classe cauoe des revendi­
cations dé ~anation,s1 appll1quèront à justifier 1~ structure 
adop tée dans le dO~ine dU droit par des raiSOn$ d'inté~êt 
eolleotit. Ils estioaient q1,1e la propriété était respec.tnble 
dans la.uesurc oC elle était utile à lasociété- abolissant 
notanoent la propriété éclésiastique "non-fondée sur le tr_a-
Vllil"• Mais il est bien connu que lauoindre aliusion à la 
suppre$aion ·de lnprop riété gp g~w.r_~ soulevait dans 1~ 
~seublées une tèopête de p~otestation~~ Seuls les éléuents 
extrêoes - les &.bouvistes et ceux qu'on ap pelait les "enra­
gés" - os·èrent f'orculer cette . sur pression. Hais U est. clair 
que pour que celle-ci rut concevable de taqon rationnelle 
il tallait au pr~alnble que lnpropriété rut devenue sociale 
à travers stt to rue de çap"ta.l1 ce qui, en 1789 ,n~-..h représentait 
qu'une très taible proportion.:· ··. ~··. ·~~ • · 

Pourtant~ cotmo lnproduction mercantile 4181 ae d.éYe­
.loppait à. 1 1 oiJbre de la stru.cture téodal.e aggravait les · cond1· 
tions déjà oiserables dea travailleurs des villes et dee cam-­
papas, le uouveoent de la bourgeoisie qu1, à ses dé·buta., 
n'était qu'à peine perceptible, se oanitestant par une ticide 
réprobation noralisante de la vie cle la C our (voir PBlékhanovz 
DL1 art et 1 a vie socialew)tinit par se généraliser englo-
bant toutes lea couche·s dela 11opulation. S1 la doctrine •oc1a­
liste avaitdé3à fllit son apparition/ sous :la forme utopiste 
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ou d4~à authentiquement prolétarienne avec Babeut, celA ne 
proUYe n\lllleaent que la soci~té égalitaire dont r3 - ient.cœs 
précurseurs,. et doat la "tralù.son" par le8 chtt'a bourgeo1a est 
le grand araument anarchiste .• était possible.~ c.alà expri• 
mait au contraire quo le s·0c:L~:-.:..:Lsr.1e était encore 1uposs1ble 
à eette époque puisque ln re·g-r>ndi.cstion en. prenni t la toroe 
d'un ascétisme pour tous iupJ.~.q·la:nt une réduction dGS riches~ 
ses individuelles mais aussi nn arrêt des possibilités délar• 
gir la. richesse global·e; de la société. 

La présence de ce reruent égalitaire explique aussi 
que la révolution de 1789 se soit présentée ·sous un lnrge 
drapeau 1d4ologique, avec des toroulations audacieuses caia 
QUi ne pouvaient Otre intégraler!1ent réalia~es. Parllant de 
dea.rwend1cat1ona1 Karx écrit, dnn$ "Le .xvi!± Br UJJa1re de 
L.N.-Bonaparte":"la phrase débordait le contenu", c,est-à-d1re 
que les 110t d'ordre d,égalité dépaas.nit les poss:Lb111téa 
t4elle• de la transformation aociale en coura, alora. que .dlllUI 
la révolution de 18481 oO le proltftariat exprimait dès lora t .. •.:.... i\ 
se vérita'blea reven4icntiona de classe, ®is touJours sous 

· la tertnnolog1e do l793,o'étnit "le contenu qui d.ébordait la 
pbra:ee 11 ~ 

. One révolution ne débOucha donc pas dans n~importe 
quel mode de produetian • Larevendication d.~• "aans•culottean 
devait .ror~èment épouser la revendicnt1on d'égalité pgl&tiguo 

que posait la bourgeoisie et qui constituait la principale 
condition de dévolapper.aont do sa~~~~ éconotlique~ le mor ctll'.l.ti-. 
lisne, la."l1bre produc~ion", ln libre circulation de la tor• 
ce de tr-va.11. A toutes eea l ibert'a. s,oppoaa1ent les pr1v1-
làgea de l'aristocratie et les rapporta p ersonnels de droit 
qui.les conaacraient dllna l'~cien régime. Dana la lutte poUr 
abattre cre demi~~· U e.-t bien vrai que la volonté du bourgeo1a 

dè commercer l son cré et d'J employer toute la pu1asaac.e de 
l'ltat, se reftcQlt.tra avec celle du plclbéea qui, bien plua 
prompt à preftdfe lea arcea ljavàit devancé dan• la révolution, 
1mpatièzat de M libérer de l'arbitraire t4odel et de mor-
aue d\1 ct-de184t ·insultant ~ ea ntaltre. lla11 oa conna1t le 
contenu t1Dal 4• ~etée alliaft~• ea tut ia 11bé~at1on de la tor• 
•• ~ · • ail mai tu prOfit 4~uD 7at . i'crzplo~tatioa tacon 
plo• ~~·-· ~ ~trti~r~••t ooaltM\11 ,.. 6tape at.e1MII'1· ... ~ 

1 ~ 
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que nécesaa1r~ que les révolutiona ult,rieures pouvaient~inter 
d'abréger en tentant 1 a double~révolution anti-féodale~ en­
ti~bourgeoise oais gon e§ca;ot@r • La grande révolution fran­
çaise devait, elle, en subir intégralement le cours: ·les pri-
vilèges fondés sur lE, sang ~~aissant la place à de nouveaux . 
privilèges basés s~r lo tJ.onopolo des ooyens do production. L.i-- . 
bert~, nais liberte p our ~es riches d~acheter la force dé 
travail source de p lus-vc.lue, liburté de la vendro pour les 
pauvres, pour ceux qui ne : peuvont l'lus l,u.tilisor· à leur 
:profit, faute du cap ital devenu nécossniro à ln production 
autonooc. 

Pour qu'une autre révolution fut· p·ossible~· il. ne 
sUffisait pas que des individus plLus al-airvoyants entrevis-
sent les tores do la nouvelle forme sociale, il tallait que 
surgisse la nouvélle classe révolutionnaire dont le déve~op­
pement était 1U1•mêoe lié nu déveleppeJ.Jent du c apitnlisitœ 
dont ·les conditions venaient à peine d~être ~ééee. :.;: ... 

L'-école qu~ prétendait fonder le socinlisoe avant· que 
se manifeste l'ettective action de massa d"un!i) cl:lsso puissan­
te et orgll.llisée rut pour· cette raison appelée utopiste, oai.s 

\ ~ 

c'est à tort que l'opinion petit-bourgeoise, pour laquelle 
tout ce qui sort de l'étroit hori~on mercantile est utopie, 
à accolé 1 e nêc.e qualificatif auX théories anarchistes. En 
rénlit6 celles-ci vont à rebours de l'histoire car, si elles 
ont introduit " a postérior1" des objectifs égalitnires,voire 
eommunistes dans la révolution bourgeoise classiq~e ofl lies 
conditions du socia.lisue font totalement défaut, elles proten­
dent, aujourd'hui oO ces conditions sont réunies duns un grond 

nonbre de pays, revendiquer la toroule indélébilemcnt bourgeoi­
se de_j!bert§ alors que son abandon au profit do celle de la 
dictature du prolétrait est ln prellière·condition. do ln révo.;. 

lution socinliste .et qu'elle consigne,·dD.ns la théorie et le 
programme, que .la classe ouvrière s'érite en facteur social et 

· .......... -'.. .... historique indépendant~ 

tJessentiel de la divergence.entro le marxisme ot 
l'anarchisme tourné autour de cette idée centrale de "liberté• 

1 4 1 .' 
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.&e· llll\:rstJrAe a~,a pas aevleaent &bli qqe cette. li~:rté qu'ido-
l&tre la aoc.:tét.é bOurceoiae a'eat en réalité quo ln liberte 
dea riobes., -..1a auasi que cœ oo.t d'ordr_e, s 1 il n eu une sign:L-

t1cat1on. réYolut1onnaire ne l'a eu que paree qu'~l exvri.uait 
un conflit entre l es torees p~oductives so:ciales ct le ~- (·~j ... 

ce de propriété existant. Dans 1-'accéptian t1arxistc, on ·.:ff\J c ~ 
la révolte soc1B:en6 est pns,càrnJe dans le conct.;pt nnrreh~Lstw; 
le produit- de J.a volonté et de ln conscit.:;nco d~s bo:L1r1es, i r:j s 
elle expr1ue essent1ellenent le hr.)urt entre les f<>l1 ~(~ s ;_;:-..'C.~'1.t:·.~ 

t1YeS Ot la superstructure polit:Lque et Süciale: tr k 111~ t.;e ... • c·.- -· .. ... 

degré de leur évolutiol"l les forces uatériûll,J$ de~ J ". s' •..;: .. { t/ 
entrent en contradiction a~ec lqs con ditions de 1Jroduction 

· ··~·-·'-existantes, ou, ce qui n'en est E~:UC l'ex!)rcssiorl juridique, avec 
les cond1t1qns de la propriété qui ont régi jUStlu-'àlors le 
dorJAine de leur action. En tace du développeoent des forces 
productives cee conditions opèrent alors un revirement en.bri.;. 
aant, 198 chalnee dea vie.t.lles fo~ces,C#est une p hase de révo. 
lotion ao·c1t.:t.le. • .. 

88Àa 4-0Ute CG sont dea brlt1mes qUi se battent et BOU 
. 46• c~MJaee1 4èa •rapporta·•; _ Did.a ill .s~ battent {lnns rle·a cond1.:. 
~lon~ 4,éterQ1~4~at le~. conci1~1flJII 4eleur vie .. œté:r;-ielle à __ 
leur ·tout 'd~ti•4tsP&r le rJOd'e do pr~duction : trae ~'est pas la 
conatiana-e àe l'homQe qui d\Ster~ne se. tuçon d'êtr·e, aais liu 
contraire son 3.tre social qui détarninc Sll conscience"~ L 11In~ 
troductio~· à la ctitique de l'Econouie pol,itique"dit encore: 

"Il faut distinguer ·to .. ujours soigneuseuent dans. l'·e~oen de· ces 
revireoents entre le .boulevorsetJent uatériel de.s conditions 

• . . . '. ~ . • '. ·. • . . . ,. . ~ ..•. ' 1 . . . : . ;.; . .·• . • . ·. • : ' . . . 1" • • • .' • • • ••• • • • • ' 

éconooiques1 qu'on peut étudier aussi rigé'\lr.euseuant qu'un 
pnénor:1ène naturel,_ et les nanifc.stat1ons politiquos,. rel.igicu .. 
ses, artistiques o.u philoso:&/hiques1 les torr.1ea idéologiques 

= -~· - · à trllvors losquollc.s l-es hoooes devi.ennent c_onscients do ce 

contlit ot le liqu_idont••. m.b.là -~~applique on ne pout oieux 
-~ ., ... ,. à -~P révolution de 1789-..92 et explique la conlu$1on de s- ana»-

-ebistes ororant en ses po,ss1b111tés égalitaires 'et colleet~~ 
vistee _sur la to~ des attiroat1ons les plus hardies q~i s,y 
,~·irent jour. Le contraste ent~e lo.s ppss+bUd=té6 historiques 
de cette révoluticm. et .c-e que prouettait san idéologie découle 
du fa.i.t qt;ie les conditi.<:JnJ Qatér1el.ltlS d'une p,llas~ Ç-onnée .;.l.in~ 

, el que leur retlet ctaas la cons-c1enoe des holJl;lea - n:.e ,se lilli.., 
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9> ~ent pae à celles qu'eq~obe le mode dollinallJt de 11rodu-ctiun, 

de mime que lea toro:ea sociales en ré'lolte ne ae licitent pas 
aux catésories qui ·ont un intér3t direct et imoédint à ln dos~ 

,,. ~ •.. 
;: 

truction de ce node; ces conditions comprennent 11 enseu b1e 
des conditions qu'attre le présent et qu'a léguées l e I)assé 
et l'ensemble des couches sociales que douine la tor1Je dG ppo­
duct1on, 

A:lna1 à la' tin de lo. phao~ réo -~dll.liste la revorvllc:::ttj ..- r.1 

coamuniste l~atg ~élà• nais dans sn roruc la plua siu~liste# 
· celle que lu1 a l'gué le p(lgsé: la toruo ùgulito.ire. Quevculont 
donc cea premiers eo~Junistes? Réduire le nivoou de vie nu ni• 
veau ascétique qui eat celui des couches soci{\les les plus ui• 
aérables, Alls>Ut J.ea riçlle~~. Mais arol:!r las. richesses c'est 
ausai renoncer à élever l'en.seoblo du ni\~ec.u do vic; ce n'est 
pat seulement :trréaliSllble- mais atJs.s:î, duns 'Jne certaine Qesu.-
re réact1o:n,na1~e 1 en f atJe d'3 l' essoJ~ do1mé (1.ui forces praduc-, 
tives par le Llercantilisme et la libGrté d:J nurché. Bien vite, 
apr~s ces ttvis.ionnaires" dont les p~êcurseurs é_.clui~ont d'une 
lueur tulgurante jusqu'au coeur du·Moyon-~:e, viennent les 
utopiates Q.·Ui ·n•auront qu 1 un seul t0rt: né3liger ln force ua .. 
térielle indispensable au co~.:n:!Unism~: c-'cst-1..-.d:~rt.~ ln classe 
s-ociale révolutiolltlAirc capable de oouleve:c~or le monde. 

L:'utopisoe n~ di~par1.~tra q:Jo lo:~.s•Luo s .. 'a:ffirueront 
leS deUX baSeS Jiatéri 1lles rl 1 t111G :!OU\·el.~ü :)Oclét~ ~ ·~l ,) T.Jne 
expansion des forces pro(~Ut~ti yr~t -~e'Lle·. c~~Jc :::_r: Dni .. C.J.!ltilisrle 

. n'est plus. nécessaire à le\ .. r à é".re.; .. c-;_lp~~nnr:~t e·c J .. t::., devient uê.­
me nuisible; -..2° une cla~s(J ré·\l~)] .. i::t.lo~,Jl.a:~ ::..,0 x adtcc.l0 ~ '~une 
classe de la société bourgr.:c:.r;0 q~~5.. lJ(-) s(:.VL _i)0.-~1 ~Jr:.e clnsse de 
ln société bourgcoiscn, c·' ·:~ :, .. >'t J..iJ.~o ur.(; e~· a:Js~j s2.nr~ cesse 
et obligatoirement ongendr<~C-' p cr 1.~ ca pi tulisoc corme condi­
tion de sa propre existcric(JJ rltlis qui t~s·t lanégat:Lon mêoe de 
la eociété bourgeoise patf~ qu'elle ne peut se libérer de sa 
misère propre qu'en libérant ~'huoanité de toute misère. 

Revendiquer dès lors la "liberté" cJest revendiquer 
le 1:1ode d'exploitation capitaliste; et lorsque cette re ven• 

d·ication s,at:rirtae en ;pleine phase de stabilisation et de 
trioopbe 41ondial de ee code, tout en s•acc?IJP&gnant d,une 
attitude anti-confforiJiste, elle n~about:tt qu'à cette contrad1c ... 
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tian inauruontable qu1 a voué l'anarcb1ale à sa stérilité 
historique et qui e'ezpliqu·e e~sent1ellel!le~t _par le tni t 

Gll'li _a~a AM t4Ma4 ·~g 1\14' 41_ 1t il!!JidiqsUœ iti•t~E'· ) 
AM· hQurc•qila -! tow les impératifs oatâaor1(\uea de l'ariar­
ch1ame et d·e aea aous-.Scolea, toutes les •détianc os" qui 
constituent l'e88ent~el dea pos1tiaaa de ses lointains et 
hon.te · hét-1t1era au sein de •l•avant•aarde• actuelle ne sont 
que le réaultat de cette impuissance à distinguel"' les diffé­
rpce• tond&Elentalea entre 1 a révolution bourgeoiso ct la 
r&olution prolétarienne, le résultat de cette cécité dJë~lü.-

.,_~~ qui leur cache la raison principale ·des "maux" c.:.u'ils 

_ tendent lldéeouvrir• dans le couwment ouvrier, et parti­
culièrement dans les évènauents po,stérieurs à ocdl<bbrc 17: 

ces 11maux" sont socialenent et h1sto1--1queoont des naux bourrr.nois. 
Détianc·e dea masses envers lespurtiS? Parce que les pcrti$ 
battus par la contre .. révolution ou contaminés par la ttdéooc.ra­
tie", sont devenu·s dea partis auxiliaires de la bourgeoisie, 
dea partis CŒlposés d,ouvrier• mais pensant:et agi~t com .. 
rae des partis hourgegis. Défiance envers les "chefs"' crainte 
de les voir ae corrompre au contact du pouvoir? Ce n,est là 

.que le reflet -de l'opinion des. ''~utiquiers"_ de ~a Révoluti-on, 
_opinion qui s'est historiquement formée auaours de révolutions 
q.u1 virent ettectiYement les représentants de la p .. etite bour-

-'~eoisie (auxciuols le• ouvt1era tl~ se subordonnèrent que trop 
:';;;•ouvent comme Jl$l"Xt~~st1gmatisé) se laiasèr~~~·· ettective .. 
::~ilnent corrocpre et - ·~·· ... preuve de l~cbeté et de bassesse de• 

. ~:.yant la nminor1té". représentant la haute bourgeoisie. 
·~.~ 1 

.·::.,~.{· 

... --;: .. ~---~ ; ... . '~~ lénine a durement ·u:plm cri tiqué ces résidus anar ecU-
., es et petit-bourgeois chez les oppositionnels de la Gnuohe 

ema.nde et hollandaise• nous y reviendrons en temps oppor­
• (re que nous \fOUlons pour l'instant SOUligner C 1 e~t q.Ue 

11 1mpasse nuquel aboutit la conception anarchi~te prend au 
' , ' 

sujet de la revolution russe une importonce de premier plan 
qu1 nous aide à couprendre l~élinination des partis· russes qui, 
tels ~ · .. ceux du populis~e, semblaient prendre une attitUde· 

·plus extrémiste que celle des bolchevioks. Il s'agit en ~t'fe~ 

', • 

• >f 

~ ' 
~:~ ,1 : . : 
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d'une révol~tion pop ulaire dana un pays arriéré, dont l.e s·~ J:•.~, 

g'ma. 110\il ·1a •uceA• d• .la, 11gyüù1qn ge l•·rmc1an ~QOdQ, dé1! n1~ 

des réponses qui~:ront . faites &UX questions $UiVD.nt~s: riur..;J. 

sera le . drapeau de cette révolution? Ql~~haer~ la clu:Jse qni 
en prendra ln direction?· Quelle sora la du pouvoir? 

Pourra-t-on réaliser en Russie ce que les m-!ai·Cilist'. ~s 

assignaient •retrspcct1veaent" à la révolution ùourg0uise do 
17891 tixer à une révolution nnti-téodale des objecti.fs ne ol-
lectivistes" et •cotlmunistea"? ~ _ seru une dos tâches d0 la 
bataille théorique oenée pnr les œrxistes russes do üontre~ 
qu.ten RWJs1e come ailleurs le socialisue ne pourra se Caire 
qu'.IPRBI la réYolution autitéodale. I.e parti prolétarien ins ... 
crira donc' à aon pr.ogra.tlrle une révolutio~1 sl-~grntig ul DON-C 
BODRGBOlSB. 

Jlaie 1 prob.l- 4e la etJ-atécie .prolé1;ariezme se pose 
u~o•• ooac:ae . - · de• o it ·4'uae aire 

... 1.0scfopçbt.que 4ClllÛe. _u .. a~ont, pour l'ëssent 
oee oonditio dans l'aire arànd'slave? Pour les cocprendre · 
11 ~aldra retracer l 1 1nteract1onentre lutte de classes et crois-
sancE(· des rorcea éconouiques. Le code c npitaliste dè produc­
tion- s'instaure et se' développe coiJDe résultat de lri révolu-
tion bourgeoise; onis à un certain l degré de diffusion du 

\ :.: ' 

capitalisme, 11 éviction du têodaliswa et l'instauration de 
formes politiques bourgeoises peuvent s,e:rrectuer sans révo­
lutions ro.dicales, p opulçires (les exer.1p1es typiques extrê-
oes sont en Europe c eux du Portugal et de la Turquie). Le 
capitaliue sJatferoit nlors comue 1110de dominnnt sans que sur-
viennent de ~uissantes révolutions déuocratiqucs., sans parti­
cipation dea m&a8es popula~res ave cc leur.s revendications ) ro-

pres~ sans •<X>tlPlète suppressio,n des· privilèges anachroniques., 
sans suttrage universel et ses conséquences· prntigues d'orga­
nisation de lacla&ae ouvrière, sans "épurationn enfin du contlit 
aocial qui demeure obscurci par des revendications de réformes 
pro~p1taliates! 

Gette torne de 8 conquGte0 de la société~ sang riJalp• 
IJtti(ll stpar&tiguft 1par le cap 1 talisme pQ8e de très d.élicnts. 
probll~me7u t10uvement prolétax-1en~ Gè tut le cas ~e la R ~ss1e 
oB la rétorne de 1 861

1 

en supprimant le servage 1 avait ld.béré 



. . ·_ ' iif"j~t~·-<'~~··,j<', ;;,.~-\~~ '. : ·';-:. ' .. -.4~-~iJi~~~~ ~~~~j , ~~,;;.~ · .. ; w;~.:~· " · ;~~-
'*_..j ~ .. ' ~--- appOttteî- '·leur oontre-part1e b1ator1qUè · .. _' . ' 
. : ~ · ··t4ue ·a~l.1d11.-atiefl 4U Ol't - a&NII p&JI"DDea, d1 6T011)• . 
t1oa I.DtelleotaeUe et ·,e 41ttuaioa aaea1Ye de culture boarseo1· 
ae et d'~tenen•s.on ela• elGN8• pawre• dalle la •1e politique. 
C'Jette bolutioa. eut pouza e· 'ctu•nca oe tait, extrOoouent 1npor• 
taat. pov laltratécte ritolutiœmair~, que. le .cap 1tl!l et la · 
propri· t4 toac1we, la bourceols~e et la tJ.On4rcb1e tanriate , _ 
a'aYtSriœent ·WUiiU'I en tcoe 4\1 PM14tarict êt dos 1:111ssos 
pa;eannes. Le ma n'eat paa ccoidentel 1 i~ est la canclusiot1 
d'uno lonèue 4volutton h1$toriquo a~;éc1t1quo, cOLU:J.o ncus le 
Yerra plue )to~ maia nous l'avons s.1gnalé tO\lt de suit~l 
.p our nontrer quelle ioporta.nce avait, 1-~our la pro-L~tr.riat, 
la :atâUJSOD du r·~e ~tectit que jouero.it ln bourgeoi~~lo rus­
ae en cas de crise révolut1~ti!eo.8~~88!_le (Sfl. ~~-}~~~uJ··i 
que prQndta1C.t lee pnrtia · · · ·. · · ····~.. · .'c~3 
Lénine l'eee1o1lat1on ollt eourunte) En tnce de cos partis 
'fUGUe deY&1' ~.tre ·la position du parti .Proléterion, ·quell.E)S 
suct1e8 po ·, ait-tl prendre dans· la néc.essai·re cpalition 
du prol,tariat avec lea Q&asea dea caonpngnes en râvolto? 
~· lUI r6 -.r ce- problba en une toruulo luuina~•e; 
la riYolutiOD pour le pstolétcr1at ou le prpléturint pom• la 
tfrol•tton •. 

, r'ponae q~'U 4 _ à cette question constitua à-· 
1a toll la oont1Duat1œ 4e J4ipe œr.x18te ol4sai.que snlvau-
ct6t par * apportuniatot û l~Jatetnat1oaele, ·la sarantie du· 
· ucc'- te· la safho1ut1oa 1' . ae, encore aarcan~1le ot démocl'at1• 
quo •oua :e p~iucipau aspect , et surtout _ CWDE CBAIC E 
QIIRRtB · _ LA. RBYOLOfiOR ~S!B llf!BIA!IONALE. 

La rholut1on ~usse ·à ·obewal sur la rt§vo.lution bour­
geoise et sur la ~évolution soc1al1ate, écrasée ul~érieureoant 
soue le p ot4s dU:- p aèa4 Qail tarouchouont tournée vers l 1avo­
n1r, ne peut so conl.!rendre •ans uné aérieuae reuiso en plnce · 
de la c atégor1e •revolution bourceoise11 -~t sans le bannissoiaont 
~des sltllgana volonto.r1stes que nous ont l'suées les diverses 
écoles et •a.riêtés nationales d'onarch1sce et qui domourent 
1es •baaesu thêo·r:tques des prdtendua rénovateurs au unrx1aoe,. 
tte ceox qu:t prétendent a 1r aMuit l e "l·,expéritP~ce rusao.n 
ete nouwelles tor1:tules de coabat ..et d'organisation. 

' t '' ,, ' 
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.s ... Conditions de. l'aire grand'slave.-

~-------~~~--~---------------~--
,- Le parti prol,tarien eut, en Russ1e 1à;coubattre deux 

dév1e.t1ons extr3c.es: celle qui voulait "&r~~er" le capitalis ... 
tte en arguant de l'existence de survivances COUi.lUnistes priui• 
tives et celle qui acceptait que 1 a révolution russe antitéo­
da.le conduite par les raasses ouvrières et paysannes $e conclue 

par la prise du pouvoir par la bourgeoisie. La pr~uière de ces 
positions éto.it idéaliste, volontariste, anti-tlarxiste et pro­
che1 dans ses concepts de base, de cet anarchisme occideLt.::~l 
dont nous ven ons dü taire le procès; ~"autre n'acce1)tntt du 

narxisoe que ce qui est tavornble à la bourgeoisie et se l'at­
tachait à l'évolution opportunisie de ln ~ocinl-déooc.:ratie oc-
c.identàle. 

Pour comprendre le sens de la lutte qui fut uonéo par 

les marxistes russes co,ntre ces deux déviations üt 11uur rütvàa: ... 
ver la genèse de la position qui rut vivtorieuse en octobre 17, -
il sutfira, dans cette prêmière réunion, de s'nrrêter.sur les 
deux carâctérist~ques qui donnèr~nt à la Rus;sie oodet·ne smn 
originalité historique et sociale: -1° l'absence d'une bourge.Ji ... 
si~ Jouant un rôlè révolutionnaire;-2° lu survivr.:.nce do struc-
~ures comt1unautairea dans les cnopagnes. o.es ear·actéristiques 
peUvent .être expliquées par .l'influence des conditions naturel­
les sur le dév~loppemen~ historique russe. 

fout d'abord la contiguration.de la. grande plaine eu­
ropéenne, qui va s'élargissant vers l'Est, augmentant touj'ours 

la distance des oers~ privée de massifs uont~gneux et soumise 
.au rameux climat ttcontinental " des rJanuels _scolaire~, uvee, 
pour conséqu.ence,une faible fertilité de sol, tout au moins 
pour la, plus grande partie du pays: au nord do la zone relati-
vement étroite du 'tchern~),ziuta" f'ertile S'étend la v:aste f'o-
r~t (qui ne sera ·pas sans jouer un rôle historique. direc-t,_ ser-
vant de protee~ ion naturelle aux Grt!nds Russiens lors des~. lhn­
vasions qui dévastè~ent 1 a riche Russie méridionale do Kiow) 
tandis qu'au sud appar~it la stopj_Je. Cette pauvreté de la plus 
grande partie du sol influe sur les possibilités de vie séd:;n­
taires, perpetrant les continuelles migrations, rendant très vite 
nécessaire, comme condition de vie sédentaire, l'existence d'un 
pouvoib militaire central. 
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Ensuite l& proximité dea .vaates steppes semidésertiques 

d• ,e eut po~r ettet, durant tout le moyen--tee et jus·que dans 
11 époque moderne, de. déver8er aur 18 .11Wfa1è. d~Êur.op e· ·tout le. 
surplus dea populations nomades et d'attire~ ~ve-rs les zones~ ri­
ches de l'o.ueat leUfl. hordes m111taireL1ent ortanisées • C ·.es 
invasions atteicnirent leur point c_ulLlinant avec_ l'.irrup~ion 
des fatars ~a~ les pri.ncipauté·s russes. G.e tait qui domine ·tout 
le !~oyen-A&è ·al.&ve out une WJpaence déterminante . SJUr ~e dé• 
Yeloppement historique de la Russie què l'·occupation mongole. 
mart:tua peotondément 3\lsque dans ses moeùrs. sociales et politiques. 

On ne peùt relevor ·ici dans le détail l'interact;l.on en­
tre les ~onditions natu~_elles d~ l'aire grand' slav€ €~ son évo-

lution histor·ique; on se bornera à en ind.iquer · le sens général \Tt» 

et à ·en citer quelques étapes~ Le développe1nent économlco-soc:1.al 
et ln tr.qndtormat.ion deS forLleS politiques s'y e!f9e-tueen re­
tard par aapport à ceux do l'Europe occiontale et·, dtms une cer-~ 
taine ~aesure, en sens inverse. ~ G.1 ost ainsi, par exeu1)1o, _que lo 
servage s'Y est instauré fort tard et COlillJG sonséquence,non de 
dimunution des échanges et de 1 a dispersiondu poilvdir central, 
c~ma · en occident, mais de l'expansion du rJercantilismeet du 

rentorcemet\t de l'Etat despotique militaire. A cause de c.ë r~-' - . . 

tard ~es m3mes co.uses· qui,~dans l'Europe occidentn,la, ont pro-
voqué· le déclin du té.odal1S14e ( c1 est~à-dire la renaissance de 

, ·la. vie . urbaine, le· développement ·de la bourgeoisie· cdlmmuno.le, , 

les ex~."cences et·; intérêts de la monarchie) _-rsont, .au contr.aire ~ 
en Russ ;Le à l'oricine de lagénérnÙsntion Gt dê 1 . .aggravation 
de la se..:rvitude ainsi que · de son rentorceuent par l'a.'utorité 
autocrat · que. 

Nel'US ne pourrions évj.demment. réa\lii~Jr ici 1• mag_istrale 
fresque d'tlngels sur · la succession des dittérentas tormes socia­
les qui cOElstituent toutel'histoire ~e l'hu~1té ' et les gran­
des étapes . _ ui · s;·~chelonn~nt d'ÇI , eoiaaUnism~ primitif jusqu'à 1(4 

civiliaat;icc·. en ·passant par la barbarie. Mais nous pourrons en 
utiliser les principales· ~armées i>our c:ooparer les cours dit'~é-

~ 
rents des deu:x: processus 11 européen" et "slavo-asiatique"• 
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. La torae antique-classique.-· fondée sur la production 
esclavagiste se désagr4sea .avec le declin de ce ocde et la .dis.­
locat·ion -de 11Btat eentral · sou·s le a coups des invasions barbares. 
Le systèoe téodal lui succède, tondé sur la servitude personnelle 
du sert_. envers le seigneur. _ La Qlasse aroée détient le s_ol! et 
celle dea serfs, en échàngè de lt\ protect;ion tlilits.ire, lu doit 
une partie ~u produit ou de son teopa de travail! 

Ces rapports de ser v1tude ne tardent paa à devenir 
accablant; les serts tuiont à la ville et leur casse vient gros­
sir la bourgeoisie naisso.ntc tandis que renaissent ot se dévelop­
pent ·les agglouérations urbaines, ressuscitées ·par la rcpriso des 
echtlnges et le renouveau dll co0t1erce •. ~]!;e brillant uouver..1ent des 
CorJLlUnos dans l'Europe uéridiom,tle, la · crise sociale-religieuse 
De ln Rétoruo• la Querre des Paysans on Allenagna sont nutnnt 
d'ét.:.- ;,cs du developpe;_lent historique de la· bour~eoisie. Ces cho• 
ses ~)ont bien connues, nous nous bornerons donc a souligner cou­
bien est dif.'tér·ent ce qui sc pnsse dnns le ca1:1p slove. · I,n 
1Jonarah1e1 dans sa lutte pour- lu douesticatiol'l de ln nOblesse 
féodale e~ dans 'SB. ,.ttlche d 1 un~t1cation no.tionalo que parachèvera 
glorieu_seuent .la rev_ olution b<?urgooise! doJ ra

1 
en Europe occiden­

tale, ani~ le oouvo;Jent d1 euancipat on e a bourgeoisie• fa. .. 
voriser~ ~roiomont des taiJeusos n:rranchisean, point de dopnrt 
du développeuent urbain. 

. L'évolution des classes dans l'Europe oédiévale de l-'ou-
est apparn!t rapide, bion quecouvrant plusieurs . s1èclos1 par coo­
pE1rnison avec ln lent~ur du processus dans l'aire grand slave. et 
à la quasi ·stagnntion de l•aire asiatique qui n'est -sortie de sa 
torpeur oillénaire qu'à l'nube de ce siècle. Engels tout en dé­
truisant -le préjugé des "ténèbres Déd1évales" nous ~onne la ro.i• 
$On de cetto rapidité: .le uonde nntique-latin_, · .oiné par le déclin 

,de son node es_clavag1ste de productit;>n1 -et ~nsuito renversé par la 
· "chiquenaUde" des invas-$-ons,-. ne pouvait trouver en son se1r: la tor­
ce sociale apte à le révolUtionner. La torea de travail y etait 
da_ ns sa ocjeure ~part;ie cooposae d'èsclaves dont la seulo parspec• 
tive d'éuanc1pation était le passage dans la voulo catégorie des 
attranchis. Le travail gardait nlors au yeux de quiconque~ tut-il 
libre, la unrque d'intnn1e que l'esclavage lui avnit donnee. 

- .Mâ (QfÇG rgvolptionnaitri d!Vlli t -~ ii.i lr~xtéri~uz;, , 
du "libre paysan alleoo.nd", parce que ce;tui-ëin'avait l?as ete avi­
li par l"esclave antiqua, l='arce qu'il n1 ava1t 1)n-s soobr(; dans l'~s­
clo.vage asiatique (qu'on verra plus loin: être source ·d'ior.lObilite 
pour des siècles) et . parce qu'il tirait sn torce de sa co;nstitu­
tion gentilice encore toute fraiche. Du "libre pnyann al.leoand'' au 
serf en lutte contre le soigneur! ·au citadin o.rganisé en ghilde, 
on corporation, ot qui seldissoc e à son tou~~ bourgeois beso­
gJ. ~eux puis affairiste . - n~gociant ou industriel .. et en "horme do 
la ruo" ~ plèbe insatisfaite, déjà rejetée par le systèoe des cor-
pora~ions, proie facile des onnutacturiers, et qui 
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nontera sur les barricades, il y a une continu-ité historiqUe-qu'en­
tretiennent des conditions ·_ éc_qnoniques ·ravora-bles, 1'-intensité O.eà-
éd.hange_f3 -,_:le· ~nouvc~ù- ,\çûl.turel -q;ue raet·tre. à :~r.Jfit ia ··91asse ac~ 
'tive_ -et :enfih_ ~e :· pouveci~~t- -; _p_hi1osophiql]e ·et scientifique _ lié à. la 

-·prospérité. indust'r:L-elle 'et cocuer.t!iale ~ - -. 

· lJlnis · dans l'aire grand' slave, le 11rocessus : est tout dif-
·fé;rent. ~-'-~ .'e~CC!-)tion- de la ttUSS.ie ·méalifiionale èt orient~J.e,_ SOUS 

influcnqe :pyzànt±ne-, . ct 'qtii o.tt<:tindra . on apogée à Ki~V, -P~\lS tewrd 
ruinée-__ par ·re ,d.é-place1:1ent -- de$--grfl.ndes yoie~ transetf~P~nnes d' échan--

ge, · le développeoorit des ·vil~~s, d'ailleur~ ~~rès l~nt,~,n'est pas 
lié à la lutte d 'ùne .oatégorio socinle. En l'absence de e:e.tte lut~ 
te; -.ie siJstème · Çte production grand_'slave_ s-'-a.vère i .nca1.J'able d'rnpter 

entre i;esclava~iSlJe et la seryitude ·réodale., L'Egl-i~e, _ tentantjlc+ 
le r8le- réf~rciateur _ qu' .. elle -a j.oué dansl_e -rest~ dG ·l'Europe, -cxéé­
r.â. des .corvéttbles qais nè -· f'russir~ -pas -_à -:déloge:r: côr1plèteoont l'es-

. clavagisne, tandis qu 1 à.. cOté _ de ces catégories subs-iste celle d-es 
hoùn~s . libres,_ extr~nenent - nisé.rab~e et· qu .~ .quelques - uka.zes -iiapi ta:.. 
yables- transforrJ.eront eaasse de serfs au fur. et à nesure ' du dévelop-
per.1e-nt de .l'activité .prd9-uctivo et des, échb.ngè·s, nqtamnent.l'ouver-

ture des oar~hés, ·occidentaux · .. à l' eXlJort~tion des --bl ès· russes. 
- . . . -· - ·. . ·- , , - .,- - -- •· . . - , ' 

D.ans c~s- conditions l'instaura.tiqn generale ·_ du serynge n'est _ eyideu- ~ -

nent pas un pr-ogrès' une '1.-ibération 'vis à vis .de l' esclavagisne con- ' 
elle le f~t, ~rès -: do _ huit _ siècles plus . tôt ~· sur- les -ruine·s _de l'eq-
pir$ roLHlin. -Elle cÔ:q.jugu~_ : a~ cont~uiro : l' ~nfltuie de . trois fornas -
d~explof~a:tion:- ~ -', esclavage; l~opprèssion fé9drile et ?déjà~ l-'utili-

sation IJerc-antile du travail ·gratùit. 

Par ailleurs la structure féodale russe n"-est pas déc.entra-. 
l:Ï.sée COrliJe dan's -i'Eu~ope -du r~oy-en~âge occiàdntal,, oa l '' es candi-

~ • • ~ • 1 

tians- naturelles perr1irent -l'autêlnotiie· écononique ·et adninistrat-ive 
·:des .. f~iefs. Nous ayo~s v.u au -contraire qUe. dans 1-'a~re slave·,- _à -· l'in~ 
grnti tÎJdo des sols e't _ .. cli1:1ats s-e lient - le ~ phênon_èn.e _des invasions 

- ' -

et dunonadistle-, la. néë~s.sit.é _d'un fort pouvoir central q-ui concen­
tre l'autorité dnns les .nains d-'un nonarque despotique -à .la ·oode 

1 ~ , t . - i . -. ,. tl!t-t -.j. it -d .. tt - _. . . - 1 noblesse t -d -, .. _: or e""'~,......o ê . qu aurP.-_ u Lg e_ Lle _ :re_ nu · IJD.S ~- _,. - ~ e · ~ -:-. _ 
s'assurer ;sa loy11uté'én la nro.nctionnariselnt''· Cette tâche fut gran~ - _ 
derJent -·rnvorisée :·par ).aphase d'occupatio-n r.1ongole (à i'onbre . . de iba-
q uelle ·.te$ , grÜ~ds ·du·c8 ·de ~JI()-scou affe;ruiren-ç leur hégénonie- -par de--s~ ·-
procédé-s en'core· plus répugants-que- coux de -leurs 11attres). -L.a no- -
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- ~ . : ~archie n'nura -pas besoin du concours de·s masses opprimées pour · 
., ' ' vain.cre l'indiscipline des barons ni intérêt à encouré\ger l'éonn­

~ip~tion d~ ~'inporte quelle classe sociale, Au contraire, de ·.bon­
· ~ . - ne· heui'·e en Russie,- .l?autocratie et la noblésse sont solidaires en 

' _face _de/la nàtion~ _Le féodalisoe russe nait "étatique'' (voir ~otes 
du p~~c~dant ~ravà~~ de Group~). . . · 

. C'est .s·ous:· ·cette: formé anac:Pronique quo l.a Russie n";or-
:d.e 'la·· phase t'lefcantile. Son retard hi~.torique pèsera lourdeoent · 

, : sqr· la .. for~·1.ation du .facteur :r:évolutionnaire bourgeois qu_i n'aura 
~- ~ - - qu·'~n trt · faible relief: actions individ-uell:es, ·terrorrisoe q.ui 

n~ susciL~.ca, aucun_e ré~ction d11ns l~s_·-·:.:oasse~i·· lesquolles,hormis-·de 
. memor~l?l.es ~ey.olt- e:s ·paysann~s. _ecra~e~s dQnS e sang~. deneurent 

-plongees dans une ,_wrpeur·· effraya-nte .JUsqu'aux· pret1iere manifes-
tations ·du prolétariat. . - · ' · · . - · · _'·· 

. . . lite _deuxièmë grand caractère historique. qui e:xerça unè' · 
influence .iiiportante sur l' btolution_ l;'.t;r,s-se. ~dan~s-- sa phase cont~u­
porai~e est la· survivance dé forLies · c6rJdUni$t~s;. pr-i1J;i tives ·qui· jou­

· · ~ · airent_.un grand rôle du point. de, vqe- de ·1'·idé.6'1ogie _et_, de la·- ror···. 
. oatiori des organ_isations- politiq.ues .. _révolutionnaires. C etto p~.é~ · 

.s_ence de r.ésidus. "cotu:Junistiques" donna O:Le jour- à la :théorie· qu~ -:. 
prétendait "s~uter" la· phase capitaliste ·'et qui fu~. à 'l-'or lginti' 
des longues : ;poléniques oritre le~ marxis.tes · et ·ceux qu'- .n a.ppell:t' · 
d€s 'lors les }'po~l~.list.es" 0 Tsa~off'' chef de ges dornier,s, 9U.t une 
longue -con ~averse avec,Engels; de cette poleoique nous ne rap~ ., . 
'po;rte ronb ici que ie· strict essentiel~ . . ·-

. · La ·thèse ·dé ·Tsakoff .. invoquait,, d'une ·part 1: 'lbsence en 
Russi·e· de la. pl_èbe et. d-e la, ~l~S$~ des boutiquiers et !)etits ar­
tisans, l':i:nportance alors der~soJ.:re du proletariat, d'autre part 
la présence de structures comt1unnut aires dans ·les caupagnes 
(notanuent lo noir") pour en _déduire que la révolution russe ne se-
'rait pas .faite par le prolétariat industriel mais par la paysan­

nerie qui, rJettant à profit se·s traditions comü1uncutaires et son 
organisation, ré.aliserai t le faooux "sociali-sme de la terre". ·. 

Cette th~se ne rut pns rejet~o sans examen ~~rieux; les 
narxistes ne la sous-estimèrent pas tout nu noins en tant que le..: 
vain ·d'une poussée · :""' ~ . révolutionnnire. Ils prire nt no-
tamment en COnSidéra vJ.U!l l' exis·cence dans CeJ:taines régionS rUS-

.. SeS de deux authentiques catactéristiques du couuunisae :pri1:1itif; 
le travail- en conn1tin du s- 1 ct la répartition du produit par tête, 

.. · · Mais si ces candi tions entretcnaiént des disposi tiens anti-ind~yi.:. 
dualist·es favorables à une future organisation collectivis'te __ du sol 
(à ln condition q·u'elles survivent jusqu'à '!?introduction dU 110.Chi­
nisne agricole) elles étaient à peu pr~s partout en voie de dis·pa­
rition. 

Engels posait l' écourter1cnt de ln phase capitaliste. en·\ 
Russie cotli.le possible nais à la condition quo survienne· la révolu­
tion ouvrière en Europe occidentale. A défnut de celle:...ci, l .. aire · 

-:·slave ne pouv .ait écha~per à .1, épar:ouisseLJont du oerc~nti~isme. :\ 
Vingt ans apres cette poleniquc Engels put verif~er son 

premier jug~nent: la Russie ne pourrait éviter la tratlsfornation · 

'- 1 

- , , 
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de ses paysans en pro.létn~res. 

: ,1 . 1 

_ ~Par _o.illeurs 1'1 relev.ait que ia théori·e selorf laqueJ:le 
un-e .forme, ·d~ . -cot:.JmUnisoe primitif peu:b -.donn;er nai~sance au soci-a­
li.SL1G ne s'est ~jo.ma:L·s vértiée. Partout cet'te forue s'est dissou- . 

. te __ d.ans ).n propri~~~ pa;rce: liairo ''indiv1d.uelle ( at ~9 pius sou ... 
vent sur le demande o6oe des il~mbres.do la connunauté). La· thèse 
populiste entre donc en contradiction ave-a .le rôle que le dévelop­
pement _des forces_ éco11·"n4iques assigne à chacuile des -classes qui · 
se détercin,eht:'_ dans les forrJes;.·codcrnes de:. production. soul le 
pfolfitnri.at, ~our les raisons fondamentales exposées.dnns le "Mani-
t'este" (11 est uné classe universelle, négation de lasociété baur-

- geoise) peut· mener à· ternp la r-évolution soc~alist_e. L'idéologie 
echaffaud€e par ïsrikoff sur la forDe~t-ype d'org:'vnisati~n coomunau­
talre ~usse, 1· e "mtrrr,et qui affiroe que le paysan r·us$e "est· bien 
plus près du- s-ocie.l'ime. que -le- prolétaire de lJQccident corrora.pun, 
n'a pas a ~ ronde1:1ent: le· 1:>ays.an a. son I:torizon ·borné· àu village et 
sa. seule -expérince_ d~ res,~nt do la sociét-é ~l la doit à. la ·guer-. 
re;, le prolétàire, par cq_~tre, .est toujours en présence d'un pro­
casas §!roduct·4' qui se révolutionne de jour en .jour, et s'avère 
ai~i apte à' poser· des revendications ·géb.é.ralos , _ historiques , 

No-us verron-s · plus loin quelles furent .le.s ·cons;équenaes 
·. de la théorie· populiste. dtJ point, 4~ -vue· de la :.différenci:ltion; le~ 

conceptions r.é·v~·lutionnaires en_.'RUssie. Relevons pour l'·instant -
·ne ser~it-c.~ quo ·pour oonton~re les· inv,enteurs de. · "nouve~aüte"- 'que 
les ilÏU§Î'§H@. 'pop ulistes sur la capac,ité "soc-ialiste 11, .de la paysan­
nerioont ét€ r.evalor:L$é{;;)'s par ia dégénérescence stalinienne qui 
pr·étond. ~ son tour ·subordC)nner le prolétariat à la pays.annerie dans 
ln ~tà.tégie · mondialê de la "lutte. pour ·le socià.iisEle, et _ vé_ut éti~ 
quetter nsoeialiSL1e,tJ le~· .modernes fornes_, -_toutes capitalistes_ et 
§el'Ct'tntilea·, do l~ coo·pérn.tion, paysanne: les kolkhoses et. leurs 

.. · ·. . : '. : : ~- . , . . ' •' . , 
soeurs d'occ:l.dant, ·~es cQqpera~~ve;s. ,C'.est 1~ une profqnde altera-
tion cre ·la ·théorié ·Oârxi.ste. ~t·'J~~. produit d'une phase ftistorique · 

de oontre.;..révoluti~n. Le prolétariat peut e~ doit, dans-les pays 
arri~~és, aider à la lutte- des··-pétits ·producteurs de la· caup.agne, 
et roéSoug.re b6urgeQlseoeXJ.t; la,, ré.fo~~t'î$1;l ... réodale (encore qu'il 

. prond ·.soin· de: ·ne 11B.s ~ d~truirè:'~ ~es, c~1:1plexes- productifs déj._à exis-

tants) nais c·elà .n'est "uas ·lo ~ocialisme, E..r CE -N'ESX PAS SUR CEf-
1!.E BASE·, DANS ,,:L~S ·PAY.~. PEVELGPP;ES, QUE S'ûRIENïERA LA SîRAfEGIE DU 
PROLETARIAT.. · · . . . · . ~ '- · · · · ". 

• • • . • 1 , 
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A:près ,la diffusion des idées libérales occidentales et 
à la suite ·des cao{)gnes napel énniennes, de tinides velléités 
se nanifestent en Russie en faveur de la modernisation et de ia 
démocratisation de la ~ieille structure politique.- Mais pour les 
raisons historiques que nous avons axaminées, le mouvement qui 
prétendra lutter contre l'autocratie sera débile et sans profon­
des .. racine:? . socialeso 

Ce mouvement, on réàl±i3é plus :bibéral que démocratique, 
ne s'ap.puie pas;."':, . · sur nne classe au sens rigoureux du terne~ Il 
se recrute au sein dea minorités cultivées ·de .la noblesseJde l'ar~ 
née et de cette couche sociale ·caractéristique des paps oO la baur-

··. geoisie est faible ou inexistante, "l' intelligentzia", dont le nom. 
. seoblo·-t-11, fut tout exprès créé en Russie pour la designero Cet4; 
te Trintelligen'tzia" réagit souvent, dans ce pays, dans un sens hos­
tile au capit.alisme, se défiant de "l'Occident p.ourri", trouvant 
son ~· éologie d'élection dans · le populi sne;' nais d,emeurant tou jours 
coupée des ~masses en d€.pit de son désir "d'aller nu peuple tt. Le 
terrorisne restera son arme de prédilection coun.e il sera .celle des 
héritiers du populisrae, la fraction illégale des socialistes-révo-

.lutionnaires. Entre teopJ? le uouvenent libérnl propreoent dit aura 
pris une attitude entièreoont servile envers l'autocratie et, sur 
la fin du XIX0 siècle l'éventail des forces politiques tel~ qu'on 
peut le dessiner représ€nte une énorme ·jorité àe forces d'a:Qpui 
du tsarisoe. · 

A l'extrêne droite se trouve "l'Onio.n du peupla russel! 
instrunent de lamoharch,ie, des propriétaires nobles, du clergé et 
des bureaucrates, aux côté. duquel agit l'organisation raciste et 
pan~russe des "Cent Noir !l". ·A droite toua· ours siegent les nat_iona~. 
listes de rôle analogue. Au centre les " ctobristesn, p9.rt:tsans 
d'une Constitution plus large, représentant les propriétaires fon-. 
ciers capital istes, les industriels, les bourgeois. Plus à gaucho 
los "Cadets"~ le parti de la ttliberté'du peuple" qui, enfuit se · 
cor;.1pronet bien vit.e avec la droite dès que se déroulent les preE:; / .:.' 
niers sinulacres d'activité. parleœntaire sous férule du ·t5ar. A 
gauche enfin il y a divers populistes, puis los socialistes-révo­
lutionnaires,. et,) très pou nombreux,. les sociaux-dénocrates~ En sqm-
me des partis asservis pour la p~~:btà la conservation du régime, 
un rrcentre" lâche et veule qui, dans ses revendications)' ne va pas 
jusqu.? au voeu du suffrage universel,, :et une gauche infestée d'illu .. 
sions populistes, c'est-à-dire petit-bourgeoiseso 

Le parti du prolétariat aura à combattre toutes -·cen for­
nations et.à les dénasquer~ su grande force, en Russie,sera de 
savoir se dél_imiter de bonne bèure de cesr:~titt~s de la petite bour­
geoisie, laquelle ne dém~n.t jawais sa - tra.~:: ..... ~ de.- lhâchoté et d'ab·a.n-

1 
,~,- \. 

don du proletariat au coeur de la bataille ct le prouva avec le plus, 
d'éclat au cours de la révolution russe. Le IJarti prolétc.rien ru~se 
put e1'fect.uer cette délinitntion et ce coiJbat parce qu'il revécut 
pour SOn ·propre COopte et . en raCCOUrCi la 'j.·utte COntre J'LeS dévivations 
classiques du oouveoent ouvrier international dont les aspects ~ 

sont développés 

' ·' . 
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dans le "Manif'·esterr de 1848. ]1 eut effectiveoent à .af':fronter .l.es 
oêoes rr.t.a.ux soci.alisraesn: le socialisp.e .feodal, qui eut son repré­
s~ntant~en R~ss~e·en la perso~ne du.pgpe Gapone, qui conduisit la. 
foule desarmee a la fusillade sous pretexte de rerne~tre une suppl~-
que .. au ts.àr et le. .. socialisee petit-bourgeois;. c'est à dir€ ·1e popu­
lisoe qui voulait s;ubstituer ·nu c.apitalisue un mode production' plus 
arriéré et arrêter s-on essor d~ns les c~upagnes. 

-Ayant su écarter ces déchets historiques qui corres­
pondent à ~a phase d'as~ension du cn.pitalisœ,. les œrxistes rus­
ses· surent auss.i cOIJbattre JLa dégénérescence opportuniste qui Eon­
signe, au sein d.u vro1.étari at, les premières mD.nitesta.tions de 
sa phase décadel).tr:. Ils uenèrept co.:r;tre ·ell.e une lutte sans 1aerci 
dans --laquelle Len~ne jo·ua le r5le deterninant. Au ooraent de ].a ré-
volution de février, lorsque les cndr9s du parti hésitaient, ou .._ 
se fourvoyaiel(lt dans la._ participation à la guerre, il sut encore, 
gr~ce à son énergie ct ·à .s.a clnirvoyan9e, IJOdifier l'orien~ation 

. pris~ et préserver cette auton~rJie idéologi~e et politique qui 
ét.ait le fruit tï.e son labeur acharné pendent ànt et t&lt d'.années. 
C'est dcris cette longue. préparation qu'il faut rec.hercher les rai­
sons du ·sec ès de l'insurrection ~octobre et non d.ans ·les qualités 
de son che.f qui, pour exceptionnelles qu'aient été ses· facultés 
politiques, :n'est en rien .ce~_ ê·tre uachiavélique qu'imaginaient 
les bourgeois. ou cette incarnation surnaturelle de in ttvér-ité . · 
àbs-.olue d·e p.arti telle que. la conçoivent ceux qui, aujourd'hui,, 
;>rétendent conëfaoner le, "culte de la personnalité" • l)nns le 9haOS 
quç représente la .révolution russe cooue toute révolution, c·e .q_ui 
re}>ré~ente le f'a.cteur de conscience et qe contin··uité, la clairvq-
yance des causes,l'anticipati~n d·es· ef'fe'bs, en un 1aot la :possibi .... 
té, oiTert·e en de rares occasions de déterminer le cours de l'hls­
toi:re, tout .celà se rattache à cet oeuvre inlassable de redresse­
L1'Enit idéologique penée; par Lénine et en particulier sa lutte contre 
l'infesti~n.pctît..:.~ourgeoise .. Déjà en 1905, au oouent·,oO il s·?a- ­
gissait de: décider. s'i on s'ap,tJuyertlit sur le~ oasses nrmes )Jour 
convoquer la C-onstituante ou si. onfer~it co:nfianqe au gouvernement 
du tsar .11.our cette. tt!che, ne .déclarim~-:~1 ,~;? .as~:'.' ~ou.s n:'avo;ns ·pas 
encore de :t}.arler.1ent oais nous avons doJa le· cret1.n~srae par).eoen:i 
taire." -

Ainsi l'org·aniso.tion r4arxiste j}rolétarienne r)lsse 
s'est d'~bor~~d€g2g~e sur le Jlan tb6orique·et doctrin~l AVANT. 
qe gagner la ·confi.ance des ma.sse.s •. ~_eci nêrite d'être rappele .au 

· L10L1e:nt· oO les grands partis._de ·rlilsse, sous couvert. d'élargir. l'ar- -
mée des t~av~ill~urs .répudient ce·qui . ieur reste de leur ancién-
ne t~.adition .classist~ 1 iour s':nllier aux partis bourgeois ou aux 
O:tJportunistes ·chevronnés que l'histoire .a déjà_ consacrés coiJrle 
spéci.alistes de ia trahison de la classe ouvrière~. Pourront aussi 
faire·leur profit du -;;récé.dent· 1é~i.nien toùs ces .prétendus nrévo­
lutionnai:res" q_ue:· ·l·èur. ,_.iDlJatienc-·e -èond'Uit· à. se rallier à n' ii.Jpor-
te ql)i,- sans écl.aircisseuent· des- bases ].JrograLlWatiques, .t)ourvu 

qu'il y .ait 
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}· ·· dci uencr une agitation •. L.a foruntion du pnrti ,~.-.! rolétarien n'est· pas 
~ :· : . ·· · "bloc" na~s sélection. Ceci est la conséquenc~ oêue du_ devolOiJ1JG-
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.. · 1~ent · de la société c.a}).italist~r: 1 a classe ouvrière ne peut· pas rie 
pas y uànifester ses revendications oa.is il lui f~ut ~ans cesse se 
dégag€r des influènces ·idéologiques .de la bourgeoisie. grAce à son 
parti de classe le 1•ro~étariat russe aura cet atout · qu'il saurc. con-­
battr~ les tares du· régiue bourgeois -- av.ant que celui-ci soit ins­
tauré;. Quelqti~s ~;oints · de repère dc.ns l'histoire du oouvcr.1ont ou­
vrier russé. P,evront . ici suffire ·1;our re.traver lf;s 1>rincipales éta­
pes . de .la .vo.1ie .qui conduisit les bolchevicks à la victoire d'octo-
tobrc 1917. 

Vers 1870-80 les conditdlons de 'vie et de travail des 
ouvriers russes sont effroyables; elles rappcllènt la terrible épo­
que du d'évelo1'peoent _du c.apitalisue on Angleterre: jou:bnées· de ·12 
·et 14 heures; travail: -insalubre qes "reurJes, el::lploi d_'enfnnts on ·bas 
·ttge. Et ceci n 'est i jas sans. rap,~: ~ ort av,ec le fcit ·que .les prelJie.rs 
éttiblisseuents j.ndustriels en Russie fonctionnaient. sur la hase du 
servage ( ini.tiative dB Pierre le Grnnd). La revondication des 

droits !JOl_itiques, COr.ltlQ noyens d'alleger cette exploitation for-: 
cenée et s·nns . t>ornes n'est . donc ~.~as de lL~ i-Jart des ouvriers et ~o,.. 

cialistcs russes de l'époque un v~rbiag~ 'identique à celui do .hos · 
actuels bonzes s·yndicnux qui ont. to:ujou~s .quelque '"conquôten à fe.i .. 
re ·d.é~Bndre _ !Jar les trava.illeurs -et à· laquelle .'ils sacrif~ent les 

. " , . .. ' . . . . 
:plus él~rJent.aires principes de lutte •. _ 

En Russie les luttes éclatent en rt:iJétant les destruc­
t .:i.ons d.o uachines · (co~Jue le. fi-rent les ~'canuts'' do 1831) M.ai~ les ·_ 
nouvooents ' s 'org:::nisent ensuite et les assJciatidns· ·c:lc défe·nse ap­
·l'arn~ssen~: en 187'5 d~qns .le. nord, en 1878 dans lo sud, 

~ . En ieoo la Russie .coopte 1/6 de sapopulation active 
dans l'industrie, soit 4 r.1illions. En ·1917 ce c"hiffre lJ~se à 10 
cillions. Relevo~s que les prol~taires. par rapport à la population 
globa~e, - ne re~;r~sentent que uoins d'un diz_i èpe • . Mais de diziène · 
suffit à entratner toute la population laborieuse: nous soiJIJes loin 

- de la f'aoeuse tti.èse de la ''conquête de lri nàJoritêrr corJDe . condition · 
soit-disant fhd1SJ:iensL1ble _t1our l'D:ct.ion révolutiorinnir·e de clnssc, 
Si l'on;· tient coupt€ du 1)récédent russe que r·.~udrait-il dire des 
·identiques possibilités de uobilis.ation sociale des nasses dans ·les 
p4ys occidentaux oo· 1·e · pourcentage 1lrülét.arien atteii?.t 50 o/o2 

Jusqu~ vers 1875 le nouveoent révol-utionnaire en Rus­

s-i·e detteure dooiné p.er le-s tendances v.narchisantes ~kouniniste~ et 
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terroristes ( on so.it ÇJ_Ue le "netcha!evisne" conduisait laction par 
tous les noyêns,. le- oê'Songe, le chantage', les intrigues et 1 a pro­
vocatioi?-:. "avance·r~ .à· tüuté vapeur à t.ravers la -boue";, Bakounine ·ri­
nit par le désavouer). COilLle le r~lève Xrostky an conprend que marx, 

. 11111 on cinorj.té à la direction de 'I'Internation~le des fravailleurs~ 
se .soit ~~eu s9u.cié d'·en laisser. la libre diS1JüSitian à de· _pareils 
aventuriers . et qu'il l'ait· déplacée à New-York. · 

' • • ~·. ' 1 "1 .1' 

Au nihilisrJe succède. le terrorisf!le populiste qui per.:..' 
pêtre· les attentats contre les hn.uts dignitaires du régine mais qui 
voudr.ait cependant· ·créer des oouvement.s de oasse à la campagne. ll 
n'y réuss.it pas et pendant .ce teops, sans éclat, quelquefois sous· 
les sarcasoes des vieux po pulistes, le narxisL1e se d11"fus~: en 1872 
le CAPIXâL est traduit ('.le MANIFESXE DES COM1viUNIS·rEB l'avè.it été . 
en 1860) fn_ndis. que le populisne se scinde en deux tendances, l·'un,e 
légale l'autre .terroriste, quelques meoères de l'Unë·d'entre elles 
se séparent du oouve·œ:q~ •. Parni eux se ~rouve Pl~kbanov, :le lfpère 
du -oarxis6e russe" qui 'tàit d·e aon anci.èn ·parti l'implacable ·proCès. 

En 1898 :à 1~·insk se tient ·1e preoier Congrès du parti 
social-dénocrate russe• Il reprend· ·cette vieille B:ppellation si vio­
lemment critiquée ... par Marx au 1:1oment dB la· scission. avcè ·les bakau­
ninistes •. Mais en ~ussie ell·e conservait une signification valaple 
en race de lq. tâche de .double-révolution qui incoobait .au prolét'a-

. ;ri at russe.· En fait ·le parti russe fut le seul de laso cial-démocra-
tie à savoir dépasser l''b'bjectir déuocratique et mériter le retour 
au vérit_able nou du parti du prolétariat, ccl.ui de parti coimJUniste, 

De 1883 à 1898 quinze années s'écoulent d'édificntion 
théorique doct:binale; 7 ans plus tard,- ·en 1905, le parti affJD.ante 
la ~.1leine lutte révolutionnaire •. Douze .années encore d'attente et 
de lutte fr-actionnelle pour le vrai oarxisue et 1917 voit la vic-
toire intégrale. Au total armées qui contiennent tous les 
Qnleign~uQnts·possibles pour les oéthodes. d'action èt d'organisa­
tian coouunïstes et là voie de la révolutian mondiale. 

, . P..our exauiner de plus. ·près les principales :luttes ne­
nées," surtout 'p~r ténine,. pour la- réhab~litatio.n doctrinale contre-
les dévia-tions op!Jortunistes, nous devrons y consacrer la plus 
grande partie· de notr~ prochaine réunion. Pa.ur aujourd'hui no:us-

. nous en ,_tiendrons· à ln er itique du populisue et à celle du re>le 
de la paysanntr 
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rie, parce que ce 11oint se rattache plus directeiJ.ent aux conditions 
historiques que INUS avons. sowairenent exnoinées. 

-La .grande dive~gence entre le· marxisme-et le pop:ulis-
- · -~isne ne réside pas essentie1leLient dnns laquestio~ du terrori~me 

c.ar les ljll.I':s:istes ne · rejettent ~s l'usage· ·de la ·térreur d'un point 
de. vue de principe. Mais ce _qui sépare irrévocable1ierit Les deux 

. to ' 

éco+es c'est ·que l"es populiste~ voient ~ans los· ac_tes. de violence . 
] e l#Q)']iiO àG syyplée r à l'absence -de lJOUVOlJents .de nasse,le coura­
ge individuel des "hérosr·r étant sup11osé nodifier le rapport de for­
ce. (En Euro1)e. occidentale nous av.ons cu une conception assez pro-

che de ce point de ·vue avec' le Dyhhe syndicaliste soréli· -~~t; .€le la 
violence· .. ûn tant q uc sa uree d' ébrflnleuent des nasses. 

Cette tendQ.nce. anti-:oatéria.lis.te const.itue un obsta­
cle à la foruatio.n du parti. Effectiveueilt~n Russie, lorsque. ;tes 

conditions viennentà exister, avec 1~ développeocnt industriel _in­
terne, pour de grandes organisations de nasse, ~es populi.s_tes y 

sont Op1JOSés, arguant -que la -si.tœtion légale de l'organisation 
l.n condarme à la seule activité réforniste, servile à l'égard du 

pouvoir. [l'histoire fera justice dü cette .é1cc·usation: "Co· n'e.st· 
pas. le 1l4rt1 q·ui n lancé. les boobes qui a fnit la révolution~co~s­
tat·ern frotsky • Eff~cti veuent co n-' est ~~.as ' ".1' exeui-~le" de· l:,_héro1-

-que cbnégntion individuelle .qui dynauise· les uasse·s rJais le làbo~ · 

-rieux travail d'orgc.nisation q.ui soude les rove·ndications i illJédia-

·tes des prolétaires à ln théorie et nu pro-granoe du parti. 

Entre ~opulistes e.t uarxistes la divergence est é.ga-:­
lenent :fio.,ndauent.ale en c9 · qui concerne les. cara_ctéristiques de la 

· réitoluti.o.n à venir : et les capacités révolutionnaires de la clas~ 
se, paysanne, 

~ Nous .:lVons déjà ex1Jfqué pourquoi une· révolution n'a.c­
couchai t pas de n' inporte quel DOdo de production. Les ~Jarxistes 

··russes disaiènt, notar.ll:Jent::par la bouche de Lénine,("D@UX tacti-
, quesn) que la révolùtfon. an-ti-féodale et ·capitaliste. était néces~ 

saire en. Russi.e iJour liquider le pessé, cr-éer le's deux. prénisses · 
historiques du_, social:isue :· un prolétariat iwposant, u~e_ éconoEli~ 

.développée, Les populistes les a.ccusaient de -souhaiter voir fleu­
rir les ignor.1inies de laproducti,on bo"urgeoise et ils proclaoaient 
leur sni nte horreur de la consécutive déconposition opportunis'~-
te et réfornâste. 
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Peut-être ~n· réagiss.ant .ainsi les pop1hlistes ne t!ai­
snient-ils que t~aduire une instinctive r~pulsion de petits·bour­
geois iJour la lutte de classe qu'ils sentaient bien ·.liée au dévo­
loppeoent de la fQ;roe capitalisteo En tout. cas· dans lél question de 
savoir ce que serait la révolution russe à venir il ne s'agissait · 
en rien de volonté: la oercantilisation de l'économie rurale-était, 
depuis la réforœ. bâtard·e de 18ôl, ün faitG IJL s'agissait plutôt 
de définir dans quelles conditions le parti pro1.étarien yourrait, 
au cthurs de cette révolution inévit.ablecent .99J2itnliste du strict 
point de. vue de la transforuation du uode de production,, conserver 
.son objectif final,/ le socialis·r.leo Clétait ·avant tout une question 
de force dans ln c.onpétition .antre 1 es classes no~1-prolétarie nnes 
et le prolétariat (~'Le risq~e d'e4lbourgeol.sement de la social~ .. déno­
cratie est objectif et non-subjectif'' disait Ll!nine dans n.neux tac..-
tiques") · 

]ndiscutableuent 1 es- rornes historiques adéquat~ à 
la lutte prolétarienne sont réunies d.ans 1a forne dénocratique baur­
bourgeoise, non pas, conrJe le pensent les opportunistes, parce 
qu'·elle o~·rre au prolétariat l' arue trrhnpeuse du su~rrage univer­
sel, nais parce qu'el].e 'po·se d ans toute l€ur pt1reté JLes contras-
tes.mnsurnont.al>lles de classe. Dans la. Russie encore. féodale de . 
190.<1 des narxistes conséquents ne peuvent d'one pas ne pas ac..célé­
rer l'oeuvre d'avènenent du c.upital.isne· c~est à dire la révolution 
nnti-tsariste .. Les conditinns de cette révolution, qui exigèrent 
une rtJpture totale avec ·les forces ·.natio.;nales et internationa].es 
Jliées .2..u capit·àl, prouvèrent quo les uarxistes russes, d.ans leur 
adhésion à 1' ''étape" de la révolution capitaliste ,n'avaient nulle­
oent perdu de vue l'objectif solli~â.iBte et qu'au con·craire i1s 
avaient vict:>rieusenent posé la perspec't;i "le de la a:»oub:Re-révolu­
tion .anti-tsuriste et anti-.capitaliste. 

Que représente la paysannerie~ enfànt chérie des po-
.. pulistes, dans cette perspective'i Le rêle. que J respectiveuent popu­
listes et 1:1arxistes lui assignent~. prolonge la' I}Olémique d'Engels 
contre Taskoff. 

Toute la construction théorique du populisue était 
basée, on 1 'a vu_,. sur le .fait qu,e les lJaysans nus.ses auraient 
conservé, .avec. centaines struct1:1res grinitives cor:u:Junoutaires 1 un forte aptitude au collectivisue a~ricolP Or de cette aptitu-
de déjà plus o:u noins surfai:be à ·l'epoque de la poléBique d'En­
geis il ne reste à peu ·près rien 1 orsque, cons.éct:.tiveoent à Î'ex­
ten.sion des voies d"échange,. n&t.a.nnent le cher.1in de fer, le ner­
cantilisoe se dif'fuse dans les cao..pa.gnes. JL.,~l .réforne de 1861 a. 
fait des ricl;les et des pauvres. Les pauvres ce sont les proprié- . 
taires Jlarcellaires oisérables.et les salariés agricoles affaoés~ 
G€ ·que la réfoene a. laissé aux ·1:1etits paysans ée sont :les plus 
nauv.aises terres et,. ~n échange de ce ·marché de dupes, il.s ont du 
renoncer à certains de 1 eurs droits antérieurs, pnr exemple ·leur 
droit sur· les fôrêts. Ils doivent aqheter le bo.is dan·s un pays ou 
il· constitue l'unique combustible· et le. principal oatériaude cons­
truction~ En certains.lieux, ô ironie, le serf fflibéré" doit raC-he­
ter en travail la terre au seigneur,. Aussi la plupart de c.es mal­
heur~ux fuyent littéralement la terre et foroent cotte ionense ar-

1 ' 
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née de proléte .. ires ngr icoles qui parcourent des distancés incr o- . _ ' 1 • • ,•·-J~ ~ 
yables pour se rendre sur de grc.nds :.J~·rché-s "d'enbauche" oO la ./ ~ 

• ·discussion du contrat est brêve. L.e situation . de ces journaliers .. · · .. 
ost tellQLl~nt oisérable qu'on cite le ens do cet"entrepreneur de _ ·· 
la terre" (iJ0111etchil\) qui se borne à tâter la besace de -l'ouvrier '; 
ngricoie: ·si elie est vide ·la uarché est conêlu ebr il est sur 
qu_e· ce dernier ne sera · l'as exige:an.t ·.- · · -

, . s . . . 
. . Ceux que la rE;;foroe ·a enrJ.chi ce _ sont . ~es koulacks, 

c.ette bourgeoisi_e a·gricole contrc .. laq'uel.le 1p. . ha~ne des ·péti ts 
ne cessera Cl.€_ g.r.ançiir ~- Url. tel .point 9-Uf-;_1 lo~rs · desi ;révbltés de . 
1917,· .ils s'e!f.orcerqht de ·les_· eiJpê.c~her cl'acqqérir: la te:rre -qÜ'ils 
se disposent à acheter, .. à. oori ··prix, · aux nobles déchus • .A;vec le · ner­
c.ant4:1ist1c et la fin du servage 1~ pnysnnrierie së·· scinde · suivant · 
le ahéna d_e la société oodè:rne. -Et ·-p-a.r là âisp·oraissont au.ssi -.-l:es 
faoeuses vertüs 

1 
rtcollectivistes" .du i}Uysnn _l'USSef· il se classe dé­

sorrlafs, '',ou bien ·p aroi l .es gros .·:r.;roiJriétaire.s., eht~epreneurs ca-
pitalistes dU sol:,- OU -pien .par1:1i les ·.lJOtits · proçl.l)ctë'urs . parcellai­
res o~ po.rni les . sa1a~:iés id.gricoles ·et. toute$ .- catég9.:r~_~s i~teroé­
diaires· entre c·el·S. deux dernieros .. Les ko·ulacks ser_ont .bien vite 
solidaires dQ la . :conti:"e-r~volution, les·· · petits · :tlroducteurs et sa­
Iariés du sol' aspir€nt .le pius. souvent à la. petite vr9priété ou · 
à . so~ · . ag.randi~senent - ~vec ~eute 1 ~ ê_t~oi t::s~c d.~ . vue' . t?:ùte_ la -
la "b.ar'Qarie" · que ~ c©hlf)-orte ·· ces xo-vcnd~cat~ons• . Dnl).S la nesure· .oa 
les ouvriers agricoles ' seront ·influencés et . org['j:l:L~és _p.nr · lè · prir'ti 

1 
d_ e classe c'est P_ ar1:ii _lès·· 1~:1:fo~étaires -de . la ville qu'il, s.e--. ra:gge­
ront t;n ta:gt . C{Ue.- "caup" ~o l1t1.que. _De toute .. façon lapaysanner~e 
n' a e~olue que .dans ~n .sen~ ~o~rgeoi§ • . CecJ._ .est pa~f'a.lteuent -con­
forue e.u . nar:xj~.sne . ot .a sn def~nl. ti on· de-_ laJ;ay·sanner~e.: une classe 
liée :· a.ux . .f.o.rnes de productio·ri les plus arriérée.s, qui peut partic_j.-
lHœ à unp · rétlviftill~.1da~~ uai,s non ~n diriger.-. 

. . . -~ . POD~lisùe; subit' SQt: évo~~tdlnn log-iqu~, ;dev~nant·' ·' 
auwrteuent .un pnr.t i })etit-bourgooJ..s qu~ .fnit · l'apolog~cr de la ·re-
f"orne C4pitali!te de 1861: il déçoit les oa:.sses .de la canpagne. 
qui n'auront, ·uoaure ·qu'cl1Gs ,feront ~'expérience des concil1h-?-
teurs, en féVrier 1.7, d_'u\ltre_s -espoirs ci~e lcs .. bolèhevicks. Ces · 
dern~ers, parce ciu'ils savent que la · révol.utiàn à · f'uire est an ti.;.. 
.r·eodale, dor1c qu'ellE;: n'instaurera pas directenent une é~onouie 
socialiste, lJais une éconouie c;::~:t:; itul~:>te· bien .. que contr~lée par 
la dictc.ture ouvrièré-pnysanne, 1)arce qu'ils savent égalet1ent que 
la seule classe. apte à perqiner un-e révolut'ion· populaire est' le ~ 
prolétariat,_ peu:vent E'ox· SEULS et f(l!Uî .. DE SOifE satis.fairc aux_ 
revendications non-socialistes des paysans. ·Ceux qt;li leur p·rouet-

'"taient un nébuleux et utopique "socialïsne" ne sauront . en f nit 
-que los laisser désarnés en face de là nouve~e et rapace bour­
·geoisie rurale, et uê:tJe, plus tcrd, nu cours de la guerre vivile, 
les livreront cu fouet de la contre-révolution cosaque. 

C'est à travers de déponiJLlenent progressif de' tou­
tes les illusions du sociéll isue rouantiq ue, c1ue les bolchevi'cks 
conquérant les nasses, en · ~~: ~in accord avec le uarxisue. 
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s. • Conclusion -----------
Le tableau his tor ique ·russe peut se résutle~ ainsi: 

. • un pays qui. nJa. pas t-ait sa ré'Yolu.tion bourgeoise et oO la 
'bourgeoisie··en tant qua.tQl'Ce révolutiop.na;Lrè a touJours ,fn1t. 
détnut J · · . · · · . · ' · . 

.. une pays~eriepassée de l'association cotmunisteprio1t1ve 
au servage : juato .au. t10aent oC celUi,·ci disparaissait définitive .. 
cen_ t des pays __ · de-" l'Occid_ ent di\r(;)loppé et dont ~•éoancl11nt1on tnr­
d1~e,_ en pleu··tlilieu du XXXV siècle ne tut prot1table qu1 aux~ ·-
seul_•_ cap-1ta11ates_ ,_r.W_ na_ ae_ an_ t a.1Jlsi dans_ la __ -_ caupasne .une puissnn-
~ torce .socicle derlasratrice; - ·' 

- ~ prolétariat tortonent c9n~ralisé, Sans q~o-1 ta et possi ··­
lités. d'organiaatton legale, aais tou3oura au pre~er rang des 
lut~es• ua po.rti. prQl~tarien Dt\rx1ste1 nw~r1qu~lJetat~portant 
tlll-1.1 tortêtlea.t lt4bU. en doctrine ot 011· theorie •. arant aur®tlté . 
toutes les dévlntlou-·.Olaasiques .d.u ll0\1Yellent.ouvl'1or in~ernati.o• 

.. acl at ~o~~- .. ~,o-~woppu:, p~ aa _ s.c1sa1oa a-tee _le·• _ 'l:lonchév.~cu, 
•veo la dese~Séresoen~e .oppQJ'tun18te do la ·x~~.tntern~tionale. 

. . _ . J.orsqu.~aptea. dos s1ècles __ d1 ap.ath1~,. _àprès·-uae phnae. dEt 
tenor1~ne sana echos sér.ie.\11 paru1 les o~ea; eel,les-ci se p.e.t-

. tent en n.ouveaent, la quest1on,de la révolution .anti~éQdale n'est 
plus à ·4éb.llttro quan-t à _ata né_c(la~;tit4t olle est dëjà un :tait pqu­
q~e I90t5 :vo1t se sénéral1ser- .les_ grèves Jl~ lès · étWu~es •.. La soule 
question qui se· pose e.st celle de lA portee e~ 4e la liuite_ de cet. 
te révolution, ot donc cello de la classe qQi_ <lo1~ en prendre ·le 
direction. . . . . . _ , _ _ 

. ~ · Après la rl;line dos illusions_ P.opu11ste's ()t des _espoirs 
non fondes d'non sool.ali:3~lc da la ter:te", il est IJrouvé q~e J:a 
·révolution rus ·se à venir··ne peut prétendr~ instaurex-· directeoont 
une écononie socic.lis.te; oolle~ci sUp1JO$O on etfet un· -aéveloppa­
nont prénlnble das· torees- .productives, t!che q.ui rolèva' d~ la -
. révolut-ion bourgeoise, uais qui, à cause- d'uno sitUAtion h1sto .. 

,, riquo. spécilllo, tor1be sur les épaules- du· prol~étariat. Le pouvoir 
issu de la . révolution devra· donc iupulser et nod~::-niser l'écono-. 
ciel c'ost à dire_ tr1(2r~ ~- ~Sf!! .ruz_ e maucti• SB_ ~Hi· MAlo CE N•ES~ PAS U -- · OBJ.·_. Xlr --· - -· -s'TE· - . II - CAPI:t - _ ·• 
Ln révolution russe sora donc un a révoluti<>n capitaliste ?· • 

Pns du-tout car une révolution cap1taliste.o•t uno ré• 
volut1on· oO la .. b0urgeo1si.o _prend le pquvoir nationaleuent et ... j,n. 
ternationnlouen __ .t. __ Dans la Russie_ de fév_r1er 191'71 ·le caractère .. ca .. 
pi_to.l1at_ é du po_ uvo_1r __ -~ ac_· ,Siglo.la1:t· j.us_t~oel)t par .L'étroite e_oUA_ ~ 

. bOration du gouve1-neraent avec les aabassades ansla1a.cs et tre.Q• . 
oa1ses., ~tandis ·quo aar le plan intérieur les __ m1n1strea "soc1al1e• 

· tesn n•eta1ent quo do dociles 1nstruc.ents ·d•bOLUaes· politiques cti .. 
rocteoent nttacliéa aux industriels. ot aux beaq~iers · 
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Or une révolution purement bourgeoi•e democr&tique 
et conaêq.uente, ot qui, par· suito.aurttit oppes4~ à ln · guerro 
1f3pér:lal1at.e l .e vrogrn~ "paia ·.saas -indoL1111té ni tuuîoXion" t 
e$ qui sara!~ réalteé· la réroruo osrttiro ·é,o1t incompatible· 
••eo lea 1nt4rlu de· la. boUrgeoisie r u ae··e\ nlliéea Dès lors, 
ou b1Qn.l.o prolétariat,. ontrn!nant derr1~e lui toutoa los 
lat torou pop~n1re•1 ~prendrait. l e ;pouvou ~t rênliso~'-'-" cea 
4e• Ob3.GCUfJ •. ou· bieD· llé~c.tion dU. ' .ieme·ne 80~~t qU'dilo 
r.S.olutlôa d( pelClill Uli ·. . · ·Sntaote· 1.•1n . · .-) · struc~·ure de 
elu •'· tont~; la pol~t1quo. de ruerro:._113pér1oliste, ~·t.. U 
. D'J aurai\ pu 4 74Yo:lai1oc 4\1 to.t.Jt, 

• 
1 

. :. • la p~e~ .. e · 4o ••• 4e• alter~~ati~ a1.ara\ .pz-~Yal\1, 4~ 
de~ ·~·~~ .. ~.n~itiOM fJ" DOUI examtaeroaa ul~êltS..euremGD~. eD ct.t·~,· ~ · - = 

J-fr~îut~o" d•oo•owe tut· Un.o .<loubl., réYoluüon aba\t41lt ' :ia .to · 
le teViaae et la b«l·ureeo1s1e, Si le _pro1éW:Lat rtsaae· put rGü-~r . 
oe . q~'aYn1t 'tenté .e~ 1 Y&in le prolétariat - omal14 en ·la4a, il' ne 
tan pourt!lnt Pas perdre de vue q\1$ · _ - conditions ·historiqùea 
que- ft()UI .nvoa$ ext\ciDêes COlltinuèront ~-- ·poa.or sur le nouveàu pou. 
voir et quo oolù1~c1 no pouvait eaooupter pas,er au social.is~ .. -snna 
la secoure delc r4volut1on 1ntern'lt1onale,. è•e~ pourquoi, s1:.·no-ut· 

·, ,f' 

·• 

1 t, 

_appelons soc1nliste ln révolution d'Octobre Qa nJost poe en ·êonsi.-. 
d~.rn.tion do lo. strue-ture eoonouique qu~elle. a pu dévoloplJer mn1s 
e 1 ost parc.e que, sous· ses tro.is o.specta essentiels,. cllo s 1 insèr1t ' ~­
dana l a grAnde lutte int~rnutiOll:J;le. pour le socinlj.sme et · 1~ ré• · -
volution ·prolétarienne l:JOnfcl~-.. le J ·~ elle .a porté nu pouvoir le prolé­
tari-at ruase (dictature ·sur_ la bourgeoia69); ... elle a brisé l'union -- ·~ ~ : 
anc~6e impérialiste--(lançant 1·' up1)ài au détnittsme dans tous lès · · 
éamps);. _oll.e a renoué aTeè la tradition du marxisme révolutionnai• 
re ID toa4;Dt ·1 ~ · D.owelle lnternationale~. 

C>mment turent réalités cea trois ob3ect:lts, comment la .. 
réYolution 1p.ternat1omüe n• etant ·pas · survenue 1 qui conditionnait 
la poaà1bil1té du eoc1alisce· en ftûa81e,, l•Btb.t ouvrier russe est 
eatré dans· · pMIO . da dég~éreuonoe entra!naftt dana .sa chute le 
mo ment co=Unt•t.e :lllte~nattonal, COQnlOAt ,.eNfin, cette 1asu• · 
ne constitue pas uno Wirtllltion du carxistle, an1a cu contraire· 
· YérU1a, .c•e~at oe que nous nuroria A étUdier· dana no.s procha:1MII 
~é~ona. · 


